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Contribution à la connaissance systématique des Scorpions 
appartenant au « complexe » Tityus trivittatus Kraepelin, 1898 
(Buthidae) 1 

par Wilson R. Lourenço * 


Résumé. — Ce travail présente une contribution à la connaissance systématique des Scorpions 
appartenant au « complexe » Tityus trivittatus Kraepelin, 1898, 

Dans la première partie du travail, une révision est faite pour toutes les espèces associées à 
ce groupe, cc qui nous amène à considérer seulement quatre formes comme appartenant réelle¬ 
ment au « complexe » : Tityus trivittatus trivittatus Kraepelin, 1898, Tityus trivittatus dorsomaculatus 
l,utz cl Mello, 1922, Tityus trivittatus cherreyroni Vellard, 1932, et Tityus trivittatus fasciolatus 
Pessôa, 1935. 

Dans la seconde partie du travail, d’après un échantillon assez important {près de 2 000 exem¬ 
plaires) récolté à partir d’une population homogène de Tityus trivittatus fasciolatus, une étude appro¬ 
fondie et statistique est réalisée pour plusieurs caractères, afin de déterminer ceux qui peuvent 
être fondamentaux pour la détermination des formes du « complexe ». La possibilité d’utilisation 
de ces caractères pour l’ensemble du genre Tityus est envisagée. Enfin, une clé de détermination 
est proposée pour les formes du « complexe » Tityus trivittatus. 

Sumarîo. — O présente artigo c uma contribuiçào ao conbecimento sistemâtico dos escorpiOes 
pertencentes ao complexe Tityus trivittatus Kraepelin, 1898. 

Na primeira parte do trabaiho, uma revisâo é feita para todas as espécies associadas ao dito 
grupo, o que nos leva a considerar apenas 4 formas tomo real mente pertencentes ao complexo : 
Tityus trivittatus trivittatus Kraepelin, 1898, Tityus trivittatus dorsomaculatus Lutz c Mello, 1922, 
Tityus trivittatus charreyroni Vellard, 1932, c Tityus trivittatus fasciolatus Pessôa, 1935. 

Na segunda parte do trabaiho, utilisando-se uma amostra bastaute importante (perto de 
2 000 exemplares) de uma populaçâo homogenea de Tityus trivittatus fasciolatus, é realizado um 
estudo aprofundado c estatistico de vârios caractères, com o objelivo de se determinar quais sâo 
os caractères essenciais que poderâo scr utilisados para a identificaçâo das formas do complexo. 
É ainda discutida a possibilidade da utilisaçâo dos ditos caractères, para a totalidade do gênero 
Tityus. l'inalmente uma cbave de classifieaçâo c apreseutada para as formas do complexo Tityus 
trivittatus. 


Introduction 

Parmi les genres de Scorpions néotropicaux, Tityus occupe une position prédominante : 
possesseur d’environ 130 espèces et sous-cspèccs, il représente, à lui seul, 55 à 60 % des Scor¬ 
pions connus dans cette région du monde. 

1. Article principal d’une thèse de doctorat, soutenue en 1978 à l’Université de Paris-VI. 

* Laboratoire de Zoologie, École normale supérieure, 46, rue d'Ulm. 76005 Paris-France. — « Attaché » 
au Laboratoire de Zoologie (Arthropodes) du Muséum national d'Histoire naturelle, Paris- 
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Compte tenu du nombre élevé d’espèces et de sous-espèces, la détermination est parti¬ 
culièrement difficile d’autant que, bien souvent, les descriptions basées sur un nombre 
réduit d’exemplaires, parfois même sur un seul spécimen, sont insuffisantes. En outre, 
à chaque nouvelle description, il est rare qne l’auteur établisse des comparaisons avec 
les formes déjà connues et situe ces créations dans l’ensemble du genre. 

I n bref historique de l’évolution de ce genre fera ressortir les difficultés qui se sont 
présentées à ceux qui voulurent déterminer des Tityus. 

Le genre Tityus a été créé par C. L. Kocu en 1836 avec comme génotype : Tityus 
(= Smrpio ) bakiensis (Perty, 1834). 

Depuis cette date, de nouvelles espèces furent décrites et, rapidement, des révisions, 
des mises an point s’imposèrent. Celle de K. Kraepelin en 1899 dans son « Das Tierreieh « 
est d’un intérêt certain car elle est incluse dans une révision mondiale des Scorpions connus 
à cette date. Bien que faite avec beaucoup d’attention, cette mise au point inléressant 
34 espèces ne pouvait être définitive car, pour certaines espèces tout au moins, Kraepelin 
ne disposait pas d’un échantillon statistiquement significatif, ce qui ne lui permettait pas 
de vérifier la variabilité ou la constance des caractères qu’il jugeait taxo no iniquement 
très importants. 

Dans les années qui suivirent ce travail, de nouvelles espèces et sons-espèccs furent 
créées à un rythme assez accéléré. De nouvelles mises au point se soûl révélées nécessaires, 
voire indispensables. Le genre Tityus devenant de plus eu plus complexe, la plupart des 
auteurs ressentirent alors le besoin de le diviser ou plutôt de réunir les espèces en groupes 
qualifiés natnrels. Mais, dès 1911, Kraepelin réaffirmait qne le genre Tityus était, de tous 
les genres de Scorpions américains, celui dont la structure posait le plus de problèmes eu 
raison, non seulement du nombre croissant des espèces décrites mais aussi de la difficulté 
de trouver des caractères permettant de séparer les groupes spécifiques. 11 prend comme 
exemple le caractère « couleur a et tente, en l’employant, de créer trois groupements : les 
formes de grande taille, de teinte brun rougeâtre (groupe Cambridge i), les formes de taille 
moyenne à bandes noires longitudinales (groupe bolivianus) et les formes petites irrégulière¬ 
ment tachetées (groupe columbianus). Mais Kraepelin souligne l’existence de variations 
dans la coloration et en conclut que ce caractère ne saurait servir de base à la séparation 
de groupes d’espèces et qu’il n’en a pas trouvé d’autres. 

À la suite de Kraepelin, d’autres auteurs ont tenté de réviser le genre Tityus. En 1924, 
Mfllo-Campos publie une clé de détermination des espèces sans toutefois diviser le genre 
en groupes naturels, ce qne, par contre, envisage Mello-Leitâo en 1931a puis en 1939. 
C’est en 1945, dans sa grande monographie des Scorpions sud-américains, qu’il scinde le 
genre Tityus en quinze « Formenkreise » ou groupes naturels, complétant et modifiant ses 
résultats antérieurs. 

Depuis 1945, d’autres travaux ont été faits mais, à notre avis, ne présentent qu’un 
intérêt mineur quant à l’architecture systématique du genre Tityus. 

Le travail que nous présentons aujourd’hui a pour but, non pas de réviser toutes les 
espèces et tous les groupes de Tityus mais simplement de proposer pour l’un de ces groupes 
une méthode de recherche aboutissant à des résultats concrets, méthode pouvant être utilisée 
pour les autres groupements et, en définitive, pour l’ensemble des espèces de Tityus. 

Le groupe que nous avons choisi correspond dans ses grandes lignes au groupe naturel F 
(type trivillalus) de Mello-Leitâo (1945) et s’incorpore facilement dans le 2 e groupe arti- 
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ficiel mai* rationnel de Kraepelin (1911) : formes de taille moyenne à bandes noires longi¬ 
tudinales. 

La première partie de notre travail est consacrée à l’étude approfondie du « groupe » 
trivitlatus. Outre les formes qui lui appartiennent avec certitude, nous avons été amené 
à revoir plusieurs espèces ou sous-espèce s qui, d’une manière ou d’une autre, s’y rattachent, 
soit qu’elles aient été placées dans le même groupe naturel par certains auteurs, soit qu’elles 
aient été mises en synonymie avec l’une au l’autre des formes dudit groupe. 

Mais pour classer ces formes, il faut avoir à sa disposition un ensemble de caractères 
distinctifs dont la valeur taxonomique ne soit ni contestée ni contestable. Aussi, pour les 
découvrir, avons-nous concentré nos efforts sur Tityus trivitlatus fasciolatus Pessôa, 1935, 
dont nous possédions un échantillon assez important (2 000 spécimens environ) contenant 
des adultes et des jeunes obtenus par élevage ou récoltés par nos soins, dans une population 
homogène. Cet échantillon nous a permis de tester la constance et la variabilité des carac¬ 
tères susceptibles d’être utilisés en classification. 

La révision des diagnoses de toutes les formes rattachées au « groupe » trivitlatus est 
essentiellement basée sur l’étude des types, des paratypes, des syntypes et des topotypes 
cha(jne fois que eela était possible. Elle nous conduit à éliminer toutes les formes qui nous 
ont paru douteuses ou insuffisamment décrites, et à regrouper les formes restantes en un 
« complexe » trivitlatus. 

Une elé de détermination des formes composant ce « complexe » concrétise le résultat 
de nos recherches taxonomiques. 


Maté m fi, utilisé 

] tans la mesure du possible, nous avons tenté de retrouver les exemplaires-types des espèees 
ou sons-espèces de Tityus dont l’étude s’avérait indispensable dans la poursuite de nos recherches. 
Plnsieurs musées nous ont communiqué suit les types, soit des spécimens n’appartenant pas à la 
série typique. A ce matériel s’ajoute celui que nous avons collecté nous-même ou qui provient de 
nos élevages. 

Sigles utilisés : Ml/,SUT : Museo cd Istituto di Zoologia Sistematiea délia Université di 
Torino (Dr O. Eltkr). MNHNP : Muséum national d’Histoire naturelle, Paris {Pr Max Vachon), 
MNRJ : Museu nacional do Hio de Janeiro (l)r. A. Timotheo da Costa). MZUSP : Musen de Zoolo¬ 
gia - l niversidade de Süo Paulo (Dr L. ,M. Nilmk), NRMS : Naturhistoriska Riskmuseet, Stoekholni 
(Dr S. Kronestcdt). ZMU : Zoologischcs Muséum, llumboldt Universitat, Berlin (Dr M. Moritz). 
Z.M11 : Zoologisches Muséum der Universitat, Ilamburg (Dr G. Race). \YL : Collection Wilson 

A ces sigles sont ajoutés les sigles et les numéros d’inventaires propres à chaque musée, par 
exemple : RS pour les collections du Muséum de Paris, DZ pour les colleelions du Museu de Sâo 
Paulo. 

Tityus <riVi«a<M.5 trivitlatus : ZM H, 2 (types) : WL-3 et WL-30, San Salvador, Paraguay. — WL, 
' 1 $ : W 1,-50b3. - - MNHNP, 2 Ç : RS-0871. 5 Ç, 2 <J, 3 jeunes: RS-0881.1 <J, 1 ?, 1 jeune ; 
RS-1143. 1 jeune : RS-3272. 1 $, 1 jeune : RS-3278. 1 Ç : RS-3279. 1 $ : RS-3438. — Don du 
Muséum-München, 7 $, 3 jeunes, 

Tityus confluons : MIZSUT, 2 $ (types) : Sc-472-229 et Se-470-230, Mission de S. Francisco, alto 
Pilcouiajo (Chaeo), Bolivie et Caiza (Caija) Chaco, Bolivie. — WL, 2 : WL-501-1 et WL-501-4. 

- MNHNP, 1 ? : RS-3254. 1 $ : RS-889. 1 Ç : RS-823. ! ? : RS-333. 

7'i/mus trivitlatus dorsomaculatus : WL, 2 <J, tl $, 2 jeunes : WD500-1 à WL-500-15. 1 jeune : 
WL-501-7. — MNHNP, 2 jeunes : RS-808. 
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Tityus trivittatus charreyroni : \YL, 2 jeunes (topotypes) : WL-501-2 et WL-501-6, Aruanâ, Goiâs, 
Brésil. 


Tityus trivittatus fasciolatus : MZUSP, 1 $ (lcctotype) : 8611 (DZ), Vianôpolis, Goiâs, Brésil. 1 $ 
(paratype) : 8824 (DZ), Araguari, Minas Gérais, Brésil. — VVL, 119 <J, 325 $, 1423 jeunes : de 
WL-1-1 à WL-128-87. Matériel provenant du District Fédéral, et de Formes», Cristalina, 
Lu zi â nia, Vianôpolis dans l’État de Goias, Brésil. Une partie provient des élevages. 

Tityus intermedius iophorus : .UNHJ, 1 (type) : 11280, Rodeio, État du Rio de Janeiro, Brésil. 
1 $ : 58217. 1 ? : 41527. 1 $ : 42345, 1 Ç : (WL-14), 


Tityus obtus us : ZMB, 1 $ (?) (lcctotype) : 107, Porto Rico. 1 $ (?) (paralectotypc) : 107, Porto 
Rico. 


Tityus antillanus : NRMS, 1 ? (?) (type) ; Coll. Thorell-23, Antilles, Amérique Centrale. 

Tityus intermedius : M1ZSUT, 1 $ (lectotype) et 1 $, 2 jeunes (paratypes) : Se-461-269, lbarra, 
Équateur. 

Tityus bocki : Z.MH, 5 exemplaires (syntypes) : WL-4 et WL-36 à WL-39, Yungas, Bolivie. 


1. SYSTÉMATIQUE DU «GROUPE» 7’. TRIVITTATUS 


I.J, Historique et composition actuelle du « groupe » 

Kraepelin, en 1898, crée une nouvelle espèce qu’il appelle Tityus trivittatus. En 
1899a, Borelli trouve une forme qu’il pense être proche de T. trivittatus, mais, dans la 
mesure où elle présente des bandes convergentes, la nomme : Tityus trivittatus confluens. 
Vellard, en 1932, déerit une nouvelle sous-espèee : Tityus trivittatus charreyroni et propose 
de considérer Tityus intermedius de Lutz et Mello (1922), comme sous-espèce de trivittatus, 
les différences entre ces deux espèces étant minimes. 

L’espèce Tityus intermedius, décrite par Lutz et Mello en 1922, fut rebaptisée Tityus 
lutzi par Giltay en 1928. Le changement s’imposait car Borelli, en 1899Ï, avait déjà 
décrit line espèce de Tityus portant le nom d’intermedius. Vellard, en 1932, n’était pas 
au courant de cette nouvelle dénomination. 

En 1935, Pessôa propose une nouvelle variété, Tityus trivittatus fasciolatus, qu’il décrit 
très succinctement. Dans sa révision du genre Tityus, Mello-Leitâo (1939), considère 
comme valides les sons-espèces suivantes du « groupe » trivittatus ; T , trivittatus trivittatus, 
T. trivittatus confluens, T. trivittatus charreyroni, T. trivittatus fasciolatus, en y ajoutant 
T. trivittatus lutzi, suivant en cela la proposition de Vellard (1932) ; il admet aussi dans le 
« groupe » Tityus trivittatus dorsomaculatus, décrite par Lutz et Mello, en 1922, comme 
espèee particulière mais ramenée par lui au rang de sous-espèce de Tityus intermedius en 
1931a, et Tityus trivittatus iophorus, qu’il avait décrite comme sous-espèce de T. inter¬ 
medius en 1931a. En ce qui concerne ses décisions de 1931a, il est difficile de savoir à quelle 
espèee se rattachent dorsomaculatus et iophorus, car en 1931a, Mello-Leitâo cite aussi 
l’espèce intermedius de Borelli et l’espèce lutzi de Giltay, c’est-à-dire Vintermedius de 
Lutz et Mello. 

Dans sa monographie de 1945, Mello-Leitâo propose quatre sous-espèces de trivittatus : 
T , trivittatus trivittatus, T. trivittatus confluens, T. trivittatus dorsomaculatus et T. IriviltatuJt 
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charreyroni. La sous-espéce lutzi redevient espèce, sous le nom de T. lutzi. T . trivittatus 
iopkorus, par contre, est mise en synonymie avec T, trivittatus dorso maculai us. T. trivittatus 
fasciolatus, probablement synonyme de T. Irivittatus charreyroni, disparaît sans aucune 
justification. Tityus bresslaui, décrite par Werner en 1927, est considérée comme synonyme 
de T. trivittatus dorsomaculatus, et Tityus thelyacanthus, décrite par Mello-Leitâo en 
1933, est mise en synonymie avec T. Irivittatus charreyroni. 

Les modifications apportées par Mello-Leitâo dans ses travaux de 1931a, 1939 et 
1945, quant aux positions respectives des différentes formes, sont faites sans aucune expli¬ 
cation ni justification. 

Depuis le travail de Mello-Leitâo (1945), aucune révision importante n’a été faite. 
En 1970, Maury mentionne que T. trivittatus fasciolatus est une sous-espéee douteuse, 
probablement synonyme de T. Irivittatus charreyroni. L’imprécision de la révision de Mello- 
Leitâo en 1945 explique cette prise de position. Maury propose aussi de mettre en synonymie 
avec T. Irivittatus Irivittatus, Tityus correntinus, espèce préalablement décrite par Hoi..u- 
berg en 1876. 

Loureiro, en 1971, dans son travail de tbése, analyse les critères morphologiques 
permettant de distinguer les quatre sons-espèces du « groupe » trivittatus retenues par Mello- 
LeitÂo en 1945 ; il compare ses résultats, obtenus à partir de l’étude de 171 exemplaires 
de T. trivittatus dorsomaculatus , à ceux trouvés dans la littérature et, en particulier, dans les 
descriptions originales et le travail de Mello-Leitâo (1945). Mais il n’a pas étudié le matériel- 
type et, de surcroît, ignore ou oublie certains travaux importants comme celui de Maury 
(1970). Sans être concluants, les résultats obtenus par Loureiro prouvent la variabilité 
de certains caractères de T, l. dorsomaculatus. 

Maury, en 1974, redécrit T. trivittatus confluens et élève cette forme au rang d’espèce ; 
il établit sa conclusion après examen du matériel-type et sur des données biogéographiques. 
Dans ce même travail, il propose que Tityus sectus, décrit par Mello-LkitÂo en 1934, soit 
considéré comme synonyme de T. confluens. 

La structure actuelle du « groupe » T. trivittatus se présente donc de la manière sui¬ 
vante : 

a — Sous-espèces appartenant à l’espèce trivittatus : Tityus trivittatus trivittatus ; 
Tityus trivittatus dorsomaculatus ; Tityus trivittatus charreyroni. 

b — Formes ayant rang d’espèce : Tityus confluens ; Tityus lutzi. 
c — Formes mises en synonymie avec les sous-espéces de trivittatus : Tityus trivittatus 
fasciolalus (sans justification); Tityus thelyacanthus-, Tityus bresslaui-, Tityus intermedius 
iophorus ; Tityus correntinus (probable), 

d -- Forme synonyme d’une espèce du « groupe » : Tityus sectus. 
e — Formes associées au « groupe » î Tityus obtusus ; Tityus anlillanus ; Tityus inter - 
médius ; Tityus bocki. 
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1.2. Diagnoses des espèces et sous-espéces appabtenant ou associées au groupe 

trivittatus 

1.2.1. Tityus trivittatus trivittatus Kraepelin, 1898 (fig. 1) 

Cette sous-espêce, nominative, a été décrite à partir de spécimens capturés à San 
Salvador, Paraguay. 

Notre diagnose repose sur l’étude des types de T. trivittatus trivittatus et les observations 
de Maury (1970). 

Longueur totale entre 43 et 62 mm pour les mâles et de 50 à 62 mm pour les femelles. 
Coloration générale jaune rougeâtre, avec des taches brun foncé. Prosonia ponrvii de taches 
disposées surtout latéralement et dans la région antérieure, autour du tubercule oculaire, 
lequel est presque noir. Trois bandes longitudinales sur les tergites de 1 à \ l, très nettes. 
Bande centrale peu marquée sur la partie antérieure du tergite Vil, formée de triangles très 
larges â base postérieure et centres clairs. Pcdipalpcs sans taches, doigts plus foncés que la 
main. Pattes dépourvues de taches. Queue dépourvue de taches, mais a\ec les deux derniers 
anneaux, surtout le V e , plus rougeâtres. Carènes intermédiaires du 11 e anneau formées dr 
quelques granules sur la partie postérieure. Les carènes dorsales de la queue n’ont pas de 
granules mieux développés. 18 à 22 dents aux peignes. Doigts mobiles avec 15 à 17 séries 
(normales) de granules sur le tranchant. Pièce médiane basilaire des peignes non dilatée. 

Distribution géographique : Argentine, Paraguay, sud et sud-ouest du Brésil. Région 
biogéographique : Pampa et Chaco. 

1.2.2. Tityus trivittatus dorsomaculatus Lutz et Mello, 1922) (fig. 2) décrite sous le nom 

de Tityus dorsomaculatus 

En 1931a, Msllo'Lkitâo considère cette forme comme sons-espèce de Tityus inter- 
luedius mais, en 1939, revient sur sa décision et en fait une sons-espèce de trivittatus, ce 
qu’elle est demeurée jusqu’ici. 

Dans la description originale, Lutz et Mello notent que l’exemplaire-type provient, 
vraisemblablement, de l’état de Minas Gérais. Malgré tous nos efforts nous n’avons pu con¬ 
sulter ce type que nous considérons comme perdu. Il est très difficile de créer des néotypes, 
lorsque la localité n’est pas précisée dans le travail original. Notre diagnose se base sur les 
données de Loureibo (1971) et sur l’étude de 18 exemplaires de cette forme provenant, 
pour la plupart, de la région de Viçosa, Minas Gérais, localité probablement peu éloignée 
de la localité typique. 

Longueur totale comprise entre 51 et 70 mm pour les mâles et les femelles. Coloration 
générale châtain jaunâtre ou châtain rougeâtre, avec des taches d’un brun foncé. Prosoma 
pourvu de taches disposées principalement autour du tubercule oculaire et sur les bords 
latéraux. Trois bandes sur les tergites, se prolongeant jusqu’au Vil®. Bandes latérales 
épaisses ; bande centrale formée d’ébauches de triangles dont le centre est très clair, ce qui 
donne l’impression d’une bande centrale claire. Les 3 bandes sont bien différenciées sur le 
VII e tergite. Pédipalpes pourvus de taches noires bien marquées sur le fémur et le tibia 
avec, dorsalement, de petits points hlancs. Main jaunâtre ; doigts très foncés. Pattes avec 
des taches brun foncé, légèrement séparées. Tous les anneaux de la queue pourvus de plu- 
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Fig. 1. — Tityus triviltatus trivitlatus Kraepelin, 1898. (J type, vue dorsale. 

Fig. 2. — Tityus trivitlatus dorsomacuiatus (Lutz et Mello, 1922). <î, vue dorsale (WL-500-11 ). 
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sieurs taches noires, disposées ventralement et latéralement sur la région postérieure. Pas 
de granules hien développés sur les carènes dorsales ; 16 à 19 dents aux peignes. Doigts 
mobiles avec 14 à 17 séries (normales) de granules. Pièce médiane basilaire des peignes non 
dilatée. 

Distribution géographique : Minas Gérais, Rio de Janeiro et nord-est de Sâo-Paulo, 
Brésil. Région biogéographiqne : forêt Atlantique. 

Cette forme possède plusieurs earactèrcs communs avec les autres sous-espèces de 
trivittatus et appartient bien au « complexe ». 

1.2.3. Tityus trivittatus charreyroni Vellard, 1932 (fig. 4) 

Femelle-type provenant de Leopoldina (aujourd’hui Àruanà), longueur totale 55 mm, 
doit être considérée comme perdue. 

Notre diagnose est établie à partir de deux spécimens capturés à Aruanâ (topotypes). 

Coloration générale jaune rougeâtre, avec des taches brun foncé. Prosoma pourvu 
dans sa partie antérieure de taches qui forment un triangle à base antérieure ; bords laté¬ 
raux du prosoma bien marqués. Tubercule oculaire très foncé. Tergites pourvus de 3 bandes 
brun-noir ; bande centrale formée de triangles â base postérieure dont le centre est plus 
elair. Bandes latérales se prolongeant jusqu’au VI e tergite, la bande centrale apparaissant 
sur le VII e tergite sous forme d’un losange très allongé. Fémur et tibia des pédipalpes 
pourvus de quelques traces de taches. Pattes ornées de taches bie,n différenciées sur les 
premiers segments et diffuses sur les derniers. Queue dépourvue de taches. Carènes inter¬ 
médiaires du 11 e anneau caudal présentes dans la moitié postérieure. Carènes dorsales 
dépourvues de granules bien développés. Peignes avec 24 dents ; pièce médiane basilaire 
non dilatée. Doigts mohiles des pédipalpes avec 18 séries de granules. 

Distribution géographique ; Goiâs et Mato Grosso (?). Région hiogéographique : Cerrado. 

Compte tenu des caractères qu’elle possède, nous pensons que charreyroni appartient 
hien au « complexe » trivittatus. 

1.2.4. Tityus trivittatus fasciolatus Pcssôa, 1935 (fig. 3) 

Sous-espèce décrite par Pessôa, en 1935, de Vianôpolis, Goiâs et Araguary, Minas 
Gérais, La non-citation de cette forme dans le travail de Mello-LeitÂo en 1945 conduit 
à penser que l’auteur l’a considérée comme synonyme d’une autre forme, probablement 
de T. trivittatus charreyroni. 

Notre diagnose est basée sur l’observation de deux exemplaires-types (les trois autres 
sont perdus) et sur 2000 exemplaires environ, comprenant un grand nombre de topotypes, 
étudiés par nous de 1974 à 1976 sous le nom de T. trivittatus charreyroni , notre détermina¬ 
tion préliminaire étant basée à cette époque sur le travail de Mello-LeitÂo (1945). Les 
résultats de la seconde partie de notre travail reposent essentiellement sur cette sous-espèce 
dont la « caractérisation » est donc très importante pour nous. 

Longueur totale : de 44 à 85 mm pour les mâles et de 52 à 69 mm pour les femelles. 
Coloration générale châtain jaunâtre, avec des taches brun-noir. Prosoma pourvu de taches 
sur la partie antérieure et latéralement. Tubercule oculaire presque noir. 3 bandes noires 
longitudinales sur les tergites, très nettes. Les bandes latérales se prolongent jusqu’au 
VI* tergite ; la bande centrale, formée de triangles foncés à base étroite, atteint le VII e ter- 
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gite, oü elle forme sur la partie antérieure une tache étroite, Pédipalpes : fémur et tibia 
avec des taches noires qui occupent environ les deux tiers du segment. Ces taches sont très 
nettes et très foncées. Pattes pourvues de taches noires, larges et bien marquées. Queue 
dépourvue de taches, sauf ventralement, ou on observe quelques traces sur les carènes. 
Carènes intermédiaires présentes sur la partie postérieure du 11 e anneau caudal. Carénés 
dorsales sans granules spiniformes bien développés. 17 à 25 dents aux peignes. Doigt mobile 
avec 16 à 18 séries (normales) de granules au tranchant. Piéee médiane hasilaire des peignes 
non dilatée. 



Fie. 3. — Tilyus trivittatu* faseiokttus Pessôa, 1935. (J, vue dorsale (WL-33-8, topo type). 
Fus. 4. — Tilyut trivittatus charreyroni Vellard, 1932. 

Jeune (l re nymphe), vue dorsale (WL-501-6, topotype). 
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Distribution géographique : Distriet Fédéral, Goiâs, et Minas Gérais, Brésil. Région 
biogéograpliique : Cerrado (Campo-Cerrado, Campo-Sujo). 

L’étude de cette forme permet d'affirmer que T. trivittatus fasciolatus n’est pas syno¬ 
nyme de T. trivittatus charreyroni car elle présente des différences assez marquantes, ni 
d’aiieune autre espêee ou sous-espéee actuellement connue. Mais par l’ensemble de ses carac¬ 
tères, elle s’ineliit, sans difficulté, dans le « complexe » trivittatus. 

1.2.5. Tityus intermedius iophorus Mello-Leitâo, 1931a 

Sous-espéce décrite à partir de spécimens capturés à Rodeio, Rio de Janeiro, Brésil. 
En 1939, Mello-LeitÂo déplace celte espèce et en fait une sous-espéee de trivittatus et, 
en 1945, la met en synonymie avee Tityus trivittatus dorsomaculatus. L’examen de deux spéei- 
mens-types de cette forme nous permet de confirmer cette synonymie; l’étude de trois 
autres exemplaires appuie eette décision. 

1.2.6. Tityus bresslaui Werner, 1927 

Le type est une femelle capturée à Teresûpolis, État de Rio de Janeiro, Brésil. En 1915, 
Mello-Leitâo considère eette espèce eomme synonyme de Tityus trivittatus dorsomaculatus. 

W'erxer dit avoir déposé le type de T. bresslaui au Muséum de Francfort mais, selon 
les informations que nous avons reçues, il ne s’y trouve pas. Les earaetères mentionnés 
par AVer*er sont : Longueur : 66 mm ; peignes avee 19 dents ; doigt mobile avec 18 séries 
de granules et quelques autres caractères plus généraux. L’impossibilité dans laquelle 
lions nous trouvons de réexaminer le type afin d’en préciser les earaetères ne permet pas de 
confirmer ou d’infirmer sa synonymie avee T. trivittatus dorsomaculatus, synonymie que nous 
admettons comme très probable, ayant eu l’occasion d’examiner des exemplaires de 
T. t. dorsomaculatus provenant de la même station : Teresûpolis ; l’étude d’un a bond a ut 
matériel topotype seule permettra de elarifier définitivement eette situation. 

1.2.7. Tityus thelyacanthus Mello-Le.itâo, 1933 

La description de cette espêee ne repose que sur l’examen d’un exemplaire mâle (sec) 
capturé dans File du Bauanal, Goiâs, Brésil, exemplaire qui, probablement, est perdu. Mello- 
Leitâo (1945) en fait un synonyme de T. trivittatus charreyroni. Compte tenu de la superficie 
de l’île du Bananal, il est difficile de préciser la station de capture et de capturer des topo- 
types de cette espèce très mal connue et dont au eu ne mention n’est faite dans la littérature. 

Les caractères donnés par Mello-Leitâo sont : Longueur totale, 67 mm. Coloration : 
prosonia ehâtain avec des taehes noires. Ter gîtes châtains avec 3 bandes noires. Queue 
châtain, plus foncée vers l’extrémité ; V e anneau et vésicule presque noirs. Pattes pourvues 
de taehes noires. Pédipalpes : fémur et tibia avec de grandes taches noires. Anneau II 
de la queue avec 10 carènes. 25 dents au peigne. Doigt mobile avee 17 séries de granules. 

Distribution géographique : île du Bananal. Région biogéographique : Cerrado. 

Si l’on se hase sur cette eourte description et sur le dessin l’aecompagnanl, il semble¬ 
rait que cette espèce soit plus proche de T. trivittatus fasciolatus que de T. trivittatus charrey - 
roni, l’île du Bananal étant beaucoup plus proche de Aruanâ que de Vianôpolis. En défini¬ 
tive, T. thelyacanthus fait certainement partie du « complexe » trivittatus et sa synonymie 
avec T. trivittatus fasciolatus peut être favorablement envisagée jusqu’à nouvel ordre. 
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1.2.8. Tityus confluons Borelli, 1899a décrite sous le nom de Tityus trivittatus confluens 

(% 5 ) 

La description de cette sous-espèce résulte de l’étude d’une femelle de Caiza (Chaco 
bolivien), d’une femelle et d’un immature provenant de Missione di San Francisco (haut 
Pilcomajo), Bolivie. En 1974, Maury considère cette forme comme une véritable espèce. 

Notre description repose sur l’étude des types et les données fournies par Maury 
(1974). 



Fie. 5. — Tityus confluens Borelli, 1899. $ type, vue dorsale. 
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Longueur totale comprise entre 47 et 52 mm pour les mâles et 53 et 62 mm pour les 
femelles. Coloration générale : châtain jaunâtre, avec des taches brun foncé. Prosoma unifor¬ 
mément foncé, légèrement assombri autour du tubercule oculaire et sur les carénés. Ter- 
gites 1 à VI pourvus de taches confluentes, celles du VII e tergite situées dans la partie anté¬ 
rieure et formant un triangle à base orientée vers l’avant. Pédipalpcs et pattes dépourvus 
de taches ; queue sans taches, avec les anneaux IV et V plus foncés que les autres. Carénés 
intermédiaires formées de quelques granules dans la partie postérieure du 11 e anneau; 
carènes dorsales de la queue dépourvues de granules bien développés et s pi ni formes. 18 à 
26 dents aux peignes ; doigt mobile avec 16 â 17 séries (normales) de grannles ; pièce médiane 
basilaire non dilatée. 

Distribution géographique : Argentine, Paraguay, Bolivie et sud-ouest du Brésil 
Région biogéographique du Chaco. 

Nous sommes d’aceord avee l’opinion émise par Maury (1974) : compte tenu des diffé¬ 
rences que conflue ns présente par rapport aux autres formes du groupe, clic ne peut appar¬ 
tenir au « complexe » T. trivittatus. Le fait qu’elle soit sympatriqne avec T. trivittatus 
trivittatus renforee cette assertion déjà exprimée (Maury, 1974). 

1.2.9. Tityus sectus Mello-Leitâo, 1934 

Espèce déerite à partir d’un exemplaire mâle de Florencia (Prov. de Santa Fc), Argen¬ 
tine. Maury, en 1974, la considère comme synonyme de Tityus confluent. 

Nous n’avons pas pu étudier le type mais un exemplaire portant ce nom et possédant 
les caractères propres à T. confluent. 

Dans sa description, Mf.llo-Leitâo donne les caractères suivants : longueur totale 
53 mm ; prosoma châtain, avec quelques taches claires ; tergites châtains, ornés de quelques 
taches claires sauf le VII e qui est jaune clair ; queue jaune, avec le V e anneau fauve ; pédi- 
palpes et pattes de teinte uniforme ', anneau caudal 11 avec 8 carènes. Carénés dorsales sans 
granules hien développés ; 23 dents aux peignes ; 15 séries de granules au doigt mobile. 
Pour ces deux derniers caractères, Maury (1974) pense qu’il y a eu une erreur d’observation 
de la part de Mello-LeitÂo, car l’étude dn type révéle la présence de 25-26 dents aux 
peignes, et 17 séries de granules au doigt mobile. 

Devant l’impossibilité oü nous nous sommes trouvé d’étudier le matériel-type, nous 
réservons notre opinion ; cependant, compte tenu de la rcssemhlance entra les caractères 
de T. confluens et ceux décrits pour T. sectus, nous tenons pour valable la proposition de 
Maury (1974) d’une synonymie entre ces deux espèces. 

1.2.10. Tityus lutzi Giltay, 1928, nomination nouvelle de l’espèce Tityus intermedius Lutz 

et Mello, 1922 (nom préoccupé par Tityus intermedius Borolli, 18996) 

« L’histoire » de cette espèce est très complexe. Lut* et Mello, en 1922, décrivent cette 
forme provenant de Cuiabâ, Mato Grosso, Brésil, sous le nom de Tityus intermedius : longueur 
totale, 42,5 mm ; prosoma et tergites oere jaune foncé ; région du tubercule oculaire plus 
foncée. Sur les tergites, quelques taches (confluentes) dans la région postérieure. VII e tergite 
et queue ocre jaune, s’assombrissent ventralement. Deux derniers anneaux de la queue plus 
foncés que les autres. Pattes jaunes, pourvues de taches foncées ; tihia des pédipalpes brun 
foncé; main ocre jaune, doigts châtain rougeâtre. Carènes intermédiaires du II e anneau 
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caudal peu marquées dans la partie postérieure ; carènes dorsales, sans granules développés. 
21 dents aux peignes. 16 séries de granules au doigt mobile. 

Distribution géographique : Mato Grosso, Brésil. 

Le nom d’intermedius était déjà utilisé pour désigner une espèce ; Tityus inter médius 
créée par Bokelli en 18996. Aussi, Giltay, en 1928, propose-t-il un nom nouveau : Tityus 
lutzi pour l’espèce de Lutz et Mello. 

En 1924, l’un des auteurs Mello-Campos, donne une photographie de Tityus intermedius 
n’apportant pas de compléments utiles à la description originale. 

En 1932, Vellard, ignorant le changement de nom proposé par Giltay, profite de 
la description d’une nouvelle sous-cspècc de T. trivittalus : T. t. charteyroni pour inclure 
l’espèce intermedius de Lutz et Mello dans l’espèce trivittatus au rang de sous-espèce : 
T. t. intermedius (ancien nom). 

En 1939, Mello-LeitÂo accepte la proposition de Vellard mais emploie la terminologie 
de Giltay : Tityus trivittalus lutzi ; en 1945, le même auteur reconsidère cette forme et la 
remet au rang d’espèce : Tityus lutzi. 

Bücherl et Navas (1950) décrivent le mâle de Tityus lutzi en attribuant cette espèce 
à Giltay, alors que cet auteur s’est simplement borné à proposer un changement de nom 
dans une note infrapaginale de son article. 

Les deux exemplaires mâles étudiés par Bücherl et Navas proviennent de Avaré, 
État de Sâo Paulo et Présidente Epitacio (limites entre Sâo Paulo et Mato Grosso). Les 
caractères indiqués par ces auteurs sont : longueur totale : 56 mm et 46,5 mm. Dents des 
peignes : 22-24 et 20-20. Lobe basilaire présent au doigt mobile. Les dessins en couleurs 
accompagnant la diagnose ne sont pas très précis. En outre, la description de spécimens 
provenant d’une localité non typique (probablement sans consultation du type) n’est pas 
sans danger. 

Les types sont vraisemblablement perdus et tontes nos recherches dans ce sens ont été 
vaines. Actuellement, nous ne disposons pas de topotypes ; il est donc difficile d’avoir une 
opinion sûre. De toute façon, compte tenu de ces caractères, il semble que T. lutzi n’appar¬ 
tienne pas au « complexe » trivittalus mais soit proche de Tityus confluens. 

1.2.11. Tityus obtusus (Karsch, 1879), décrite sous le nom de Isomelrus oblusus 

Cette espèce est originaire de Porto-Rico. Bien que mal connue, Pocock la place dans 
le genre Tityus en 18936 et Mello-LeitÂo, en 1945, la situe dans le groupe de T. trivittalus 
sans en donner les raisons. Nous avons examiné les types de T. oblusus. Bien qu’ils soient 
en très mauvais état, nous avons constaté que certains de leurs caractères sont très diffé¬ 
rents de ceux des formes du « complexe # trivittalus (cf. Armas, 1977). 

Longueur totale : 1 er exemplaire, 60,9 mm (lectotype) -, 2 e , 53,3 mm (paralectotype). 
L’état du matériel ne permet pas de fournir des données précises sur la coloration ; Karsch 
mentionne une coloration générale rouge noirâtre ou rouge foncé. L’étude du matériel 
donne l’impression d’un Scorpion rougeâtre, avec des taches plus ou moins confluentes 
sur les tergites ; ces taches sont de couleur foncée. Karsch ne dit rien sur la présence de 
tache ou de bande. 11 mentionne 16 dents aux peignes ; ce nombre existe bien chez le 
1 er exemplaire que nous avons examiné, mais l’autre en possède 17-16. 11 y a 15 séries de 
granules aux doigts mobiles des pédipalpes. 

3, 13 
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Nous pensons que cette espèce n’appartient pas au « complexe » T. trivittatus, tant 
par ses différences de coloration que par la présence de granules spiniformes dans les carènes 
dorsales de la queue. De plus, la pièce médiane basilaire de chaque peigne est dilatée ; la 
dent subaculèaire est très peu développée ; la carène dorsale interne du tihia des pédipalpes 
est pourvue d’une épine plus développée que chez les formes du « complexe ». Enfin, la répar¬ 
tition géographique de T. obtusus est nettement différente de celle des sous-espèccs de tri¬ 
vittatus. 

1.2.12. Tityus antillanus (Thorell, 1877), décrite sous le nom de Isometrus antillanus et 

replacée dans le genre Tityus par Pocock en 18936 

Cette espèce provient des Antilles (India o c ci d enta Iis). 

En 1945, Mello-Leitâo crée un groupe pour cette seule espèce : le groupe T. antillanus, 
possédant les mêmes caractères que le groupe trivittatus , sauf pour la pièce médiane basilaire 
de chaque peigne qui est dilatée. L’examen du type montre qu’il s’agit bien d’une espèce 
jaunâtre pourvue de 3 bandes longitudinales brunâtres sur le mesosoma mais possédant 
plusieurs caractères qui la différencient nettement du « complexe » trivittatus tel que nous 
le concevons ; les carènes dorsales de la queue sont faites de granules bien développés et 
les anneaux caudaux sont fortement granulés ; les carènes du fémur et du tibia des pédi¬ 
palpes, faites de gros granules, sont bien distinctes. La dent subaculèaire est à peine marquée, 
caractère qui la rapproche de T. obtusus. Pocock (18936) avait déjà associé ces deux espèces 
(Armas, 1977). La disposition des taches sur les pédipalpes, les pattes et la queue est très 
irrégulière et ressemble à celle des espèces de Tityus de petite taille, comme T. mattogrossensis , 
ou T. paraguayensis. On trouve 17-17 dents aux peignes, 15-15 séries de granules au doigt 
mobile ; la longueur totale est de 53,6 mm. Enfin, la répartition géographique, très éloignée 
de celle des formes du « complexe » trivittatus, nous incite à croire que cette espèce n’a pas 
d'affinités avec ce dernier groupe. 

1.2.13. Tityus intermedius Borelli, 18996 

Les spécimens-types proviennent de 1 barra, Équateur. Cette espèce ne présente aucune 
affinité avec celles du « complexe » trivittatus ; toutefois, compte tenu de la confusion pro¬ 
venant de la description par Lutz et Mello (1922) d’une deuxième espèce portant ce même 
nom, espèce qui, plus tard, a été associée au « groupe iifrîviMalas comme sous-espèce (Vellard, 
1932 ; Mello-Leitâo, 1939) nous avons jugé nécessaire de rèctudier les quatre exemplaires- 
types : un lectotype et trois paralectotypes. 

T. intermedius est un Scorpion petit : longueur totale 26,1 mm. Coloration générale 
jaunâtre foncé, avec des taches brunâtres situées surtout sur la partie antérieure du prosoma. 
Tubercule oculaire presque noir. Tergites brunâtres foncés, avec deux lignes fines plus 
claires longitudinales, parallèles à la carène axiale ; cependant, elles n’ont pas, comme le 
dit Borelli, l’aspect de bandes. Pédipalpes et pattes dépourvus de tacbes ; queue sans 
taches, avec la face ventrale et le V* anneau plus foncés. Carènes intermédiaires du 11 e anneau 

1. Dans sa classification de 1931a, Mello-Leitâo mentionne déjà T. intermedius de Lutz et Mello 
sous le nom de T. lutzi , montrant ainsi qu'il connaît le nouveau nom ; par la suite, il fait de T. dorsoma- 
culatus une sous-espèce de T. intermedius ; mais nous avons l'impression qu’il s'agit là de l’espèce de Borelli ; 
cette prise de position, outre qu’elle nous parait confuse, est difficile à admettre, ces deux formes étant 
profondément différentes. 
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caudal présentes dans la moitié postérieure. Carénés dorsales avec quelques granules quelque 
pen accentués. 15 à 18 dents au peigne ; 14 séries de granules au doigt mohile des pédipalpes. 
Pièce médiane basilaire de chaque peigne légèrement dilatée, plutôt triangulaire. Cette 
espèce appartient au groupe des petits Tilyus généralement jaunâtres ou tachetés. 

1.2.14. Tityus bocki Kraepelin, 1911 

Les types proviennent de Yungas, Bolivie. Cette espèce ne présente aucune affinité 
avec le « complexe » trivittatus. Dans son travail de 1931a, Mello-LeitÂo propose que 
T. bocki et T. dorsomaculalus deviennent des sous-espéees de T. inter médius de Borelli, 
opinion qu’il exprime à nouveau dans ses travaux de 1932 et 1939 ; mais, en 1945, il consi¬ 
dère à nouveau T. bocki comme une espèce distincte. 

ISous avons étudié les types de T. bocki (5 exemplaires). 

C’est une espèce de petite taille ; longueur totale 31,7 à 40,3 mm. Coloration générale 
châtain brunâtre ; quelques taches plus claires sur les pédipalpes et sur les pattes, Prosoma 
plus foncé dans sa partie antérieure et latéralement ; tubercule oculaire presque noir. Ter- 
gites avee une taehe plus claire, longitudinale, centrale, qui s’élargit à la base de chaque 
tergite •, sur le VII e tergite, ce n’est plus qu’une petite tache triangidaire antérieure. Queue 
sans taches visibles ; les deux derniers anneaux plus foncés que les autres. 15 à 16 dents 
au peigne ; pièce médiane basilaire très dilatée, 13 à 14 séries de granules an doigt mobile. 

Ces caraetéres permettent d'affirmer que cette espèce ne présente au eu ne affinité avec 
le « complexe » trivittatus. 

1.2.15. Tityus correntinus llolrnberg, 1876 

L’exemplaire-type reçu par l’auteur provenait (?) de Corrientes, Argentine. 

En 1934, Mello-Leitâo déclare qu’il s’agit d’une espèce impossible à identifier, mais 
qui doit appartenir ail groupe de Tityus clathratus. M\oby, en 1970, propose qu’elle soit 
assimilée à Tityus trivittatus trivittatus. 

La description de Holmbekg ue permet aucune identification ; coloration ocre 
rougeâtre.; prosoma et tergites de couleur café, sauf le tergite Vil ; prosoma et tergites 
avec des dépressions de couleur ocre rougeâtre. La pointe de l’aiguillon est foncée. Longueur 
51 mm (21 + 30). Compte tenu des imprécisions d’une telle description et de l’absence de 
type, nous proposons que cette forme tombe en nomen nudum. 

1.3. Conclusion 

La révision du matériel-type dans la plupart des cas, ou tout au moins des topotypes 
des quinze espèces et sous-espéces classées (ou rattachées) dans le « groupe » trivittatus, 
conduit à admettre, pour l’instant, que notre « complexe » ne comprend que les quatre sous- 
espèces de Tityus trivittatus, les autres formes étant des espèces distinctes de trivittatus 
ou devant être considérées comme synonymes de l’uue ou l’autre de ces quatre sous-espéces. 

1.3.1. Définition du « complexe » trivittatus 

Scorpions de taille moyenne (adultes de 5 â 7 cm) ayant un niesosoma orné de 3 bandes longi¬ 
tudinales colorées et bien distinctes, possédant des peignes dont la pièce médiane basilaire n’est pas 
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dilatée et dont les carènes dorsales des anneaux de la queue n’ont pas de granules postérieurs 
spiniformes. 

1.3.2. Composition du « complexe » trivittatus 
Tityus trivittatus trivittatus Kraepelin, 1898. 

Tilyus trivittatus dorsomaculatus (Lutz et Mello, 1922). 

= Tityus intermedius iopkorus Mello-Leitao, 1931a. 

= ? Tityus bresslaui Werner, 1927. 

Tityus trivittatus charreyroni Vellard, 1932. 

Tityus trivittatus fasciolalus Pessôa, 1935. 

— ? Tityus thelyacantkus Mello-Leitao, 1933. 

Toutes les autres espèces faisant partie du « groupe » trivittatus n’appartiennent pas au « com¬ 
plexe » trivittatus tel que nous venons de le définir. 

Tityus confluens Borelli, 1899a. 

= Tityus sectus Mello-Leitao, 1934. 

Tityus lutzi Giltay, 1928 (nom.nov.) 

= Tityus intermedius Lutz et Mello, 1922. 

Tityus ohtusus (Karscli, 1879), 

Tityus antillanus (Thorell, 1877). 

Tityus intermedius Borelli, 18996. 

Tityus bocki Kraepelin, 1911. 

Tityus correntinus Holmbcrg, 1876 (doit être eonsidêré comme un nomen nudum). 


Enfin, il est nécessaire de noter que les espèces du « groupe » Tityus io/iVûmiw Kraepelin, 
1895, ressemblent beaucoup aux formes du « complexe » trivittatus : elles possèdent 3 bandes 
noires au mesosoma. Toutefois, le groupa bolivianus est nettement différent : les earènes 
caudales dorsales sont pourvues de granules distaux (postérieurs) nettement spiniformes ; 
la pièce médiane basilaire de chaque peigne est très dilatée et la taille des adultes est inférieure 
à celle des formes du « complexe » trivittatus. 

L’espèce Tityus carvalkoi Mello-Leitao, 1945, présente une taille pins réduite, ainsi 
qu’une disposition des taches différentes ; elle se placerait, en fait, dans line position inter¬ 
médiaire entre le « complexe » trivittatus, et le « groupe » bolivianus : néanmoins, comme il 
s’agit d’une espèce très mal connue, dont nous n’avons étudié que deux exemplaires (dont 
le type), nous réservons notre opinion tant qu’une analyse n’aura pas été entreprise sur un 
échantillon numériquement suffisant. 


11. ANALYSE DE QUELQUES CARACTÈRES, 
FONDÉE SUR L’ÉTUDE D’UNE POPULATION HOMOGÈNE 
DE TITYUS TRIVITTATUS FASCIOLATUS 


Ici, nous essaierons de montrer la valeur de certains caractères, et leur variabilité à 
l’intérieur d’une population homogène de T. trivittatus fasciolalus, provenant du District 
Fédéral et des régions voisines dans l’État de Goiàs ; ee matériel d’étude résulte, en partie, 
d’élevages réalisés au laboratoire. 
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11.1. Coloration cénêrale ; disposition des taches, dessin 

La coloration et le dessin formé par les taches sont les premiers caractères qui attirent 
l’attention du chercheur. Mais, depuis de longues années, leur valeur taxonomique est 
discutée, bien que presque tous les autenrs l’utilisent pour établir des clés des espèces du 
genre Tityus. 

Kraepelin, en 1911, note que, devant l’uniformité d’organisation d’un groupe (genre), 
la coloration est un caractère séduisant, mais il souligne la grande variabilité des couleurs 
fondamentales, chez des exemplaires d’une même espèce, ce qui rend difficile son emploi 
en classification. De pins, dit-il, les formes jeunes ont une eoloration différente de celle des 
adultes, et des variations intraspëcifiques existent. Kraepelin cite le cas de Tityus trwittatus 
var. confluens, T. ecuadorensis var. simonsi, etc. Enfin, la coloration peut varier entre exem¬ 
plaires d’une même localité ; plusieurs exemples sont donnés. 

Mil i.lo-1#eitâo, en 1931a, donne une clé des espèces de Tityus, proposant de prendre la 
coloration comme caractère différentiel principal. Mais, en 1939, dans sa révision du genre, il 
considère la coloration comme un caractère de second ordre, bien que, dans la elé qu’il avait 
proposée, plusieurs espèces soient différenciées sur la base de ce caractère, notamment celles 
appartenant au « groupe » trivittatus. Dans sa monographie de 1915, Mello-Leitâo utilise à 
nouveau ee caractère dans ses clés, sans toutefois émettre à son sujet de critiques précises. 

N mis pensons que la défiance vis-à-vis de ce caractère est due à deux raisons fondamen¬ 
tales : 

— La plupart des auteurs out rarement disposé de matériel frais, constituant des 
échantillons significatifs et permettant une véritable élude du caractère coloration à l’inté¬ 
rieur d’une population homogène. 

— Les auteurs, souvent, n’ont pas précisé la différence entre la coloration, c’est-à-dire 
eelle de la ehitine, et le dessin formé par l’ensemble des taches. En fait, la coloration de la 
chitine est assez variable ; elle dépend de l’etat et de l’âge de l’animal. Après la mue, le 
Scorpion est d’une teinte générale heaucoup plus claire au rejet de l’exocuticule ; la deuxième 
couche, constituée par l’cndocutieulc, demeure. La cuticule est alors beaucoup plus mince 
et moins colorée. Les taches, qui forment le dessin, sc constituent à partir de pigments noirs 
(probablement des ommochromes), situés au niveau des cellules d’une couche placée au- 
dessus de l’endocuticule ; c’est la raison pour laquelle les exuvies, constituées par l’exocu* 
ticule qui est alors rejetée, sont entièrement blanches, dé pigmentées. Après les unies, la cuti¬ 
cule qui recouvre les cellules étant très minee, les taches sont beaueoup plus nettes ; elles 
existent déjà chez les embryons ayant presque atteint la moitié de leur développement. 

Nous avons étudié la disposition des taches pigmentaires, c’est-à-dire le dessin, chez 
1866 exemplaires de T. trivittatus fasciolatus \ 118 mâles, 325 femelles, 1423 jeunes, auxquels 
s’ajoutent environ 200 embryons. Tous les stades immatures, du stade « larvaire » au dernier 
stade nvmphaire, et les adultes des deux sexes de eette sous-cspèee étaient représentés 
dans cct échantillon. 

Nos conclusions sont les suivantes : le mesosoma de T. trivittatus fasciolatus est toujours 
orné de 3 bandes colorées longitudinales ; le fémur et le tibia des pédipalpes sont très nette¬ 
ment tachetés ainsi que les pattes ambulatoires. On remarque enfin, sur le prosoma et les 
carènes ventrales de la queue, de petits groupes de taches. 


Source : MNHN, Paris 
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L’étude de ces 1866 spécimens nous permet d’affirmer la « constance totale » (100 %) 
de la présence et de la disposition de ees taches, e’est-à-dire du dessin ehez tous les exem¬ 
plaires examinés, quels que soient leur âge ou leur sexe ; ces taches sont d’autant plus 
marquées chez les embryons que la fin du développement est proehe. Nous pouvons doue 
admettre que la disposition des taches et leur localisation constituent un caractère onto- 
génétiqueinent invariant. 

Cette pigmentation est (sans doute) codifiée génétiquement, avant de s’exprimer dans 
les cellules ; c’est la raison pour laquelle le dessin, malgré sa grande complexité, est fixé, 
c’est-à-dire ontogénétiquement invariant ; ses variations sont dues à des altérations du code 
génétique par mutation de tel ou tel gène. Bien que de nombreux travaux aient été publiés 
sur les pigments du tégument des Arthropodes, les Araehnides ont suseité peu de recherches. 
Linzem (1967) mentionne les Arachnides sans autre précision ; Seligy (1969,1972) a travaillé 
sur les Araignées de la sous-elasse des Lahidognatha. Citons encore les travaux de Munoz- 
Cuevas (1978) sur les Opilions. 

En dépit des eritiques formulées à l’encontre du earaetëre « pigmentation-dessin », 
nous demeurons convaincu de sa valeur. C’est lui qui sert de base à notre méthode de déter¬ 
mination des sous-espéces du « complexe » trivittalus. Nous pensons même que ce caractère 
pourrait être utilisé avec succès dans l’étude des autres espéees de Tilyus, eomme le prou¬ 
vent nos recherches sur Tilyus maltogrossensis et T, paraguayemis (Loureuço, 1979). Bien 
entendu, il faut, chaque fois, posséder un échantillon représentatif et compléter ees observa¬ 
tions par celles d’antres caraetéres. 

11.2. Nombre de dents des peignes, combinaisons et formules globales 

Les peignes sont des organes propres aux Seorpions. La plupart des auteurs, que ce 
soit dans leurs descriptions ou dans leurs révisions, utilisent les caractères des peignes dans 
la taxonomie d’un groupe. A titre d’exemple, nous eiterons quelques-uns des travaux 
les plus importants : Thorell (1877), Krakpklin (1899), Pocock (1902), Mello-Campos 
(1924), Mello-Leitào (1931a, 1939, 1945) et Vachon (1952). Ces auteurs ont toujours 
utilisé ce caractère, en particulier dans leurs clés, l’utilisant parfois eomme earaetére de 
base, parfois comme caractère complémentaire. En vérité, le.s peigne» constituent, non pas 
un caractère, mais un ensemble de caractère* : nombre de dents, présence ou absence de 
fulcre, nombre de pièces médianes, dilatation ou non de la pièce médiane basilaire, présence 
de soies, ete. (fig. 6 et 7), 

Parmi ces caractères, le plus significatif et le plus employé est le nombre de dents. C’est 
la raison pour laquelle nous l’avons spécialement étudié. 

Les rares analyses de ce caractère au sein d’une population ont montré que les écarts 
entre les nombres de dents sont parfois assez importants ; en fait, dans la plupart des descrip¬ 
tions, les auteurs disposent de très peu d’exemplaires (ou même d’un seul) et ne peuvent 
donc en vérifier la variabilité. Par ailleurs, jusqu’à une époque récente, on ne disposait 
pas de formules pour exprimer les valeurs du nombre de dents des peignes ; e’est pourquoi 
plusieurs auteurs, surtout les plus anciens, l’ont mentionné très insuffisamment. Ainsi, 
Mello-Leitâo (19311») cite pour Tilyus sampaiocrulsi : peignes avec 21 dents et, en 1933, 
pour T. thelyacanlhus : peigne avec 25 dents. Dans les diagnoses ou les clés, la présentation 
est souvent la suivante : T. I. confluens, peignes avec 20-21 dents ; T. t. Irivittalus 20-22 dents ; 


Source : MNHN, Paris 
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T. stigmurtis, 21-23 dents (Mello-Leitâo, 1945), Ces résultats, outre qu’ils sont certaine¬ 
ment incomplets (par suite de l’absence d’étude d’un échantillon significatif), n’indiquent 
ni le pourcentage de chaque valeur, ni les combinaisons possibles trouvées. Des travaux 
récents, comme ceux de Maury (1970), Loureiro (1971), prouvent la variabilité de ce carac¬ 
tère chez T. t. trivitlatus et T. t. dorsomaculatus. De plus, il faut tenir compte des variations 
du nombre de dents selon le sexe, ce qui permet parfois de reconnaître les sexes chez les 
immatures. Une autre formule de calcul (Valle, 1975), envisage la somme des nombres 
de dents des deux peignes ; toutefois, elle reste relativement imprécise pour les raisons déjà 
invoquées. Enfin, Vachon et Jaques (1977) ont étudié le caractère « nombre de dents 
des peignes » dans un échantillon représentatif et dans un but précis : celui de découvrir 
le nombre-type, c’est-à-dire celui qui est le plus fréquent, et d’établir des formules permet¬ 
tant d’analyser les variations possibles dans le cadre d’une espèce ou d’une sous-espèce. 


6 



l'ic. 6-7. — Peignes de Tilyus trivittatus fasciolatus : 6, <J (WL-33-8) ; 7, ? (WL-33-18). pd, pièce dorsale ; 
pm, pièce médiane ; pmb, pièce médiane basilaire ; t, fuicres ; d, dents. 


Source : MNHN, Paris 
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Nous avons donc étudié ce caractère selon la méthode de Vachon et Jaques (1977) 
dans un échantillon de 1775 exemplaires : 115 mâles, 297 femelles et 1364 jeunes. 

Notre étude a révélé une variation allant de 20 à 25 chez les mâles et de 17 à 24 chez 
les femelles ; c’est-à-dire de 17 à 25 pour l’ensemble des deux sexes, ce qui se retrouve aussi 
chez les jeunes. En outre, l’étude des formules globales conduit à un total de 33 combinaisons 
possibles. Nous pouvons regrouper ces 33 combinaisons en 7 types différents, symétriques 
ou asymétriques. 

A : peignes asymétriques avec G > I) * 1 

B : peignes asymétriques avec G > D + 2 

C : peignes asymétriques avec G > D =t= 3 

D : peignes symétriques 

E : peignes asymétriques avec G < D + 1 

F : peignes asymétriques avec G < D 2 

G : peignes asymétriques avec G < D + 3 


Tableaux I-III. -— Variations du nombre des dents du peigne chez 
Tityus trieittatus fasciolatus : I, ; II, $ ; 111, jeunes. 



Il 




nb, « nombre » ; n, nombre de cas où le caractère étudié existe ; %, pourcentage déterminé par le rap¬ 
port n/N ; le, intervalle de confiance à 95 % de sécurité, correspondant à chaque pourcentage de fréquence. 


Source : MNHN, Paris 
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Tableaux IV-VI. — Formules globales du nombre des dents du peigne chez 
Tityus irwiUalus fasciolatus : IV, ^ ; V, Ç ; VI, jeunes. 



V 




nb, « nombre » ; n, nombre de cas où le caractère étudié existe ; %, pourcentage déterminé par le rap¬ 
port n/N ; le, intervalle de confiance à 95 % de sécurité, correspondant à chaque pourcentage de fréquence ; 
Pg, formule globale. 


Les résultats qui expriment la variabilité du nombre des dents du peigne et les diffé¬ 
rentes formules globales pour T. t. fasciolatus sont présentés sous forme de tahleaux (1 à VI), 

KeMARQUES SUR LES CARACTÈRES PORTÉS MANS LES TABLEAUX 

Compte tenu des chevauchements existant entre les intervalles de confiance obtenus 
à partir des différents pourcentages de fréquences, on ne peut préciser ni un nombre-type, 
ni n ne formule globale typique. 

Les deux sexes ont un nombre de dents légèrement différent ; il existe toutefois plu¬ 
sieurs cas de ehevauehement, Les valeurs sont indiquées dans des tableaux et des graphi¬ 
ques. Le calcul des moyennes donne 21,89 pour les mâles et 21,45 pour les femelles (fig. 8). 
Le test de comparaison des moyennes donne un coefficient du t de Student de 5,43 haute¬ 
ment significatif, ce qui prouve que les moyennes sont statistiquement différentes, donc 
que les sexes diffèrent quant à ce earactèrc ; mais les valeurs des variances sont respective¬ 
ment 1,06 et 0,98, et leur rapport 1,10 n'est pas significatif ; les nombres des dents des peignes 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 8. — Distribution comparée de* valeurs du nombre des dents du peigne chez les mâles et les femelles 
de Tityus trivit talus jasciolatus. NbP, nombre de peignes ; NbDP, nombre de dents du peigne. 


mâles et femelles appartiennent donc à une même population statistique, dans laquelle 
mâles et femelles constituent deux échantillons distincts. 

Pour une analyse de tests de conformité, nous séparons les types de peignes en trois 
classes : 

A : peignes asymétriques avec nombre de dents plus élevé à gauche. 

B : peignes symétriques. 

C î peignes asymétriques avec nombre de dents plus élevé à droite. 

A partir des résultats obtenus pour le test de conformité, nous pouvons conclure : 

1. Dans l’hypothèse d’une égalité des proportions des trois classes, la fréquence théo¬ 
rique de chacune d’elles serait 1775/3 = 591,3, avec pour X 2 la valeur 178,39, hautement 


Source : MNHN, Paris 
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significative ; donc la probahilité d’obtenir un Scorpion avec des peignes symétriques dans 
la population est de 2 contre 1 pour la probabilité de trouver un Scorpion avec des peignes 
asymétriques à gauebe on à droite. 

2. Par contre, les pourcentages relatifs au nomhre des peignes symétriques (0,4806) 
et à celui des peignes asymétriques (0,5196) sont voisins de 0,5 ; l’intervalle de confiance, 
autour de 0,4806 avec un coeflicient de sécurité de 99 % est, dans l'hypothèse de l’égalité, 
0,4497-0,5115. La proportion 0,5 étant comprise dans ces limites, il n’y a pas contradiction 
avec l’hypothèse de l’égalité des nombres de peignes symétriques et asymétriques dans la 
population étndiée. 

3. Les pourcentages des fréquences des peignes asymétriques avec prédominance 
à gauche (0,5423) ou à droite (0,4577) sont aussi voisins de 0,5. L'intervalle de confiance 
autour de 0,4577 est : 0,4148-0,5005 à 99 % de sécurité et 0,4247-0,4907 à 95 % de sécurité. 

L’hypothèse d’une égalité des pourcentages n’est donc pas justifiée par le test de con¬ 
formité, ce qui peut faire admettre une légère prédominance du nombre de dents du côté 
gauche dans la population (Badonnel et al., 1974). 

Nous pensons que les peignes représentent un critère taxonomique important au niveau 
spécifique ; toutefois, une analyse haséc sur des populations et des calculs statistiques 
s’impose, afin de connaître l'écart existant entre les differentes valeurs du nombre de dents. 
De même, les formules globales doivent être explicitées afin de permettre de conclure rapi¬ 
dement à la symétrie ou à l’asymétrie des peignes. Nous reviendrons par la suite sur l’étude 
de ce caractère en comparant les valeurs des differentes sous-espèces du « complexe ». 

11.3. Nombre de séries de granules au tranchant du doigt mobile des pédipalprs, 

COMBINAISONS ET FORMULES GLOBALES 

L’implantation parallèle des séries de granules du doigt mobile des pédipalpes, non 
innnies de granules accessoires internes et externes, définit le genre Tityus. Mais ce carac¬ 
tère peut être envisage dans la détermination des espèces. 

Quelques travaux, Kraepelin (1899), Borelli (1901), Mello-Leitâo (1934, 1939, 
1945), renferment des diagnoses et même de? clcs qui font appel à ce caractère. Mais ce n’est 
que récemment que fut entreprise l’étude de sa variabilité : Maury (1970, 1974) pour 
T. triviltatus Irivitlatus et T. confluens, et Loureiro (1971) pour 7'. trünltalus dorsomaculatus. 
L’analyse de cette variabilité a été malheureusement faite de façon trop simple et ne permet 
pas de connaître les écarts. Comme pour les peignes, nous pensons que le nombre de séries 
doit être recherché dans les deux doigts, afin de mettre en évidence les combinaisons possibles, 
sans omettre les cas tératologiques, relativement fréquents, ainsi que nous l’avons montré 
chez T. mattogrossensis et T, paraguayensis (Loure.vço, 1979). 

Le nombre des séries de granules du doigt mobile a été recherché chez 1568 exemplaires : 
114 mâles, 297 femelles et 1157 jeunes (larves non comprises, car il est impossible d’observer 
ce caractère à ce stade). Le nombre « normal » de séries est 17-17. Une fusion des deux séries 
basales donne 16-16 et, si la série basale est divisée, il y a 18-18 séries. 

Souvent, les deux doigts ne portent pas le même nombre de séries, il y a donc asymé¬ 
trie : 6 combinaisons sont possibles : 16-17, 17-16, 17-18, 18-17, 16-18, 18-16. 

Les autres combinaisons trouvées sont d’ordre tératologique : un doigt est malforiné 
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et l’autre est resté « normal ». Les doigts anormaux montrent des variations du nombre 
de séries allant de 19 à 4. Pour les valeurs intermédiaires de 10 à 15 un certain nombre de 
séries sont « normales », alors que pour les valeurs très faibles (4 ou 5) les séries sont esquissées 
et ne sont formées que de granules épars, disposés très irrégulièrement ; ces doigts, d’ailleurs, 
sont en général de taille réduite. 

L’existence de doigts mal formés a été signalée par Pbssôa (1935) chez T. t. fasciolatus, 
et par nous-mcme (Lourenço, 1979) chez T. mattogrossensis. 

Les résultats de notre analyse, sont présentés dans des tableaux (Vil à XII). 


Tableaux VII-IX. 


Variations du nombre des séries de granules du tranchant du doigt mobile chez Tityus trivittatus 
fasciolatus : VII, <J ; VIII, Ç ; IX, jeunes. 



nb, « nombre » ; n, nombre de cas où le caractère étudié existe ; %, pourcentage déterminé par le rap¬ 
port n/N ; le, intervalle de confiance à 95 % de sécurité, correspondant à chaque pourcentage de fréquence ; 
Nt, nombre-type. 


Source : MNHN, Paris 
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Tableaux X-XII. 


Formules globales du nombre des séries de granules du tranchant du doigt mobile chez Tityus 
trïvittatus fasciolntus : X, ; XI, $ ; XII, jeunes. 



«b, « nombre • ; n, nombre de cas où le caractère étudie existe ; %, pourcentage déterminé par le rap¬ 
port n/N ; le, intervalle de confiance à 95 % de sécurité, correspondant à chaque pourcentage de fréquence •, 
Fg, formule globale ; Fgt, formule globale typïque. 


ReII ARQUES SUR LES CARACTERES PORTÉS DANS LES TABLEAUX 

La valeur de ee caractère semble être indépendante du sexe des spécimens. 

Les trois premiers tableaux n’appellent aucune remarque quant à l’existence d’un 
nombre-type (17), caractérisant le doigt mobile de T. t. fasciolatus (mâle ou femelle) ; fl 
n’y a aucun chevauchement des intervalles de confiance obtenus avec les pourcentages 
des fréquences des différents nombres des séries. Cela confirme (bien que le pourcentage 
soit inférieur à 90 %) l’impossibilité d’une prédominance d’un nombre autre que 17 dans 
tout échantillon, pris au hasard, de cette même population. 

La même remarque s’applique aux trois autres tableaux. Les intervalles de confiance 
des fréquences relatives aux différents nombres totaux ne chevauchent pas celui obtenu 
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avec le nombre 34, c’est-à-dire la combinaison 17-17 (16-18,18-16). La combinaison 17-17 peut 
être considérée comme la formule globale typique, caractérisant les doigts de T. t. faxciolatm. 

Le facteur « sexe » semble, lui aussi, ne pas intervenir sur la fréquence des cas térato¬ 
logiques. 

Nous reviendrons sur la valeur de ce caractère dans la détermination des sons-espèces 
du « complexe » trivitlatus. 

11.4. Nombre de cauènes alx anneaux de la queue 

Les anneaux de la queue des Scorpions sont ornés de earènes dont le nombre et la struc¬ 
ture peuvent constituer, au niveau spécifique, un bon caractère accessoire. Néanmoins, en 
raison de sa variabilité, il ne doit pas être utilisé seul pour la définition de nouvelles espèces, 
comme l’a fait Mello-Leitâo (1933) dans sa description de Tityus acutidens, où il donne une 
valeur assez importante au nombre de carènes des anneaux de la queue. 

13icn que persuadé de la valeur secondaire de ec caraetèrc dans la systématique des 
espèces, nous avons ern utile de l’étudier. 

Chez les espèces du genre Tityus, le nombre des carènes de la queue est en général de 10 
sur les deux premiers anneaux ; les carènes intermédiaires étant cependant toujours incom¬ 
plètes, voire absentes dans la moitié antérieure du 11 e anneau ; les anneaux 111 et IV en 
ont 8 ; il n’y en a que 5 sur le V e anneau. Parfois, les auteurs indiquent la présence de 
8 carènes sur le 11 e anneau eaudal ; il s’agit là, seinble-t-il, d’une question d’interprétation, 
car les carènes intermédiaires de cet anneau ne sont formées que de quelques granules ; 
elles ne sont qu’ébauchées mais existent. La présence d’une earène intermédiaire sur le 
111 e anneau, bien que possible, est assez exceptionnelle. 

Nous avons recherehè le nombre de carènes chez 1007 exemplaires : 116 mâles, 293 
femelles, et 1203 jeunes à tous les stades (sauf les larves). Les earènes observées sont, en 
général, de 10 dans les deux premiers anneaux, de 8 pour les deux suivants, et de 5 pour 
le dernier anneau. La carène intermédiaire du 11 e anneau est incomplète et toujours située 
dans la partie postérieure de l’anneau : sa longueur est égale au tiers ou à la moitié d’une 
carène complète. Exceptionnellement, nous avons trouvé des exemplaires pourvus d’ébau¬ 
ches de carène intermédiaire sur le 111 e anneau ; dans ce cas, la formule est de 10 carènes 
sur les trois premiers anneaux, 8 sur le IV e et 5 sur le V e (tabl. XIII). 

Tableau XIII. — Variations du nombre des carènes des anneaux de la queue chez 
Tityus trivitlatus fasciolatus. 


XIII 



nb, « nombre ». 


Source : MNHN, Paris 
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Les variations observées à l’intérieur d’une population vraisemblablement homogène 
révèlent les risques que provoquerait l’utilisation de ce seul caractère pour les détermi¬ 
nations. 

11 . 5 . Nombre des yeux latéraux 

Bien que ce caractère ne soit pas d’un intérêt spécifique, mais plutôt familial, nous 
avons cru utile d’en vérifier la variabilité au sein d’une même population. 

Tableaux XIV-XVI. — Variations du nombre des yeux latéraux chez 
Tityus trivittatus fasciolatus : XIV, ; XV, î ; XVI, jeunes. 



Oy 

iy 

2y 

3y 

4y 

n 

0 

1 

1 

235 

1 

* 

- 

0,42 

0,42 

98,74 

0,42 



0,42- 

0,42- 

98,73- 

0,42- 

le 


0,42 

0,42 

98,75 

0,42 


atypie négative 

Nt 

at ypie 






positive 



Oy 

iy 

2y 

3y 


« 

2 

l 

2 

645 

0 

« 

0,31 

0,15 

0,31 

99,23 

- 

le 

0,31- 

0,31 

0,15- 

0,15 

0,31- 

0,31 

99,23- 

99,23 

. 


atypie négative 

Nt 



0,07- 

0,07 


0,34 

0,34 


atypie négative 


99,36- 

99,36 


0,23- 

0,23 


nb, « nombre » ; n, nombre de cas où le caractère étudié existe ; %, pourcentage déterminé par te rap¬ 
port n/N ; le, intervalle de confiance à 95 % de sécurité, correspondant à chaque pourcentage de fréquence ; 
Nt, nombre-type. 


Source : MNHN, Paris 
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Tableaux XVII-XIX. -- Formules globales du nombre des yeux latéraux chez 
Tityus triviitaius fascîolatus : XV H, J; XVIII, $ ; XIX, jeunes. 



nb, * nombre » ; n, nombre de cas où le caractère étudié existe ; %, pourcentage déterminé par le rap¬ 
port n/N ; le, intervalle de confiance à 95 % de sécurité, correspondant à chaque pourcentage de fréquence ; 
Fg, formule globale ; Fgt, formule globale typique. 


Source : MNHN, Paris 
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Le nombre normal des yeux latéraux situés dans la région antérieure du prosoina 
est de 3 de chaque côté ; si ce nomhre varie, cela est du à des malformations tératolo¬ 
giques. 

Les tableaux indiquent les résultats obtenus après examen de 1765 exemplaires, 119 
mâles, 325 femelles, 1321 jeunes (tahl. XIV à XIX), 


Remarques sur les caractères portes dans les tableaux 

Les trois premiers tableaux n’appellent aucune remarque quant à l’existence d’un 
nombre-type, qui est 3 ; il n’y a aucun chevauchement des intervalles de confiance calculés 
à partir des pourcentages des fréquences des différents nombres des yeux. La prédominance 
d’un autre nombre que 3 est donc impossible dans tout échantillon pris au hasard d’une 
même population. La même remarque vaut pour les trois autres tableaux. Les intervalles 
de confiance des fréquences relatives aux différents nombres totaux ne chevauchent pas 
celui obtenu avec le nomhre 6, c’est-à-dire que la combinaison 3-3 peut être considérée 
comme la formule globale typique, Fgt, caractérisant les yeux latéraux. 

Les cas tératologiques semblent être indépendants du sexe. 


II.6. Longueur totale ; taille des spécimens 

Très souvent la taille est utilisée dans l’identification des espèces. Kraepelin (1899), 
Mello-Leitâo (1931a, 1939, 1945) et d’autres auteurs l’emploient dans leurs clés de 
détermination et en signalent l’importance dans leur description, mais la variabilité de ce 
caractère n’a pas été étudiée. Les mesures ne sont pas toujours effectuées dans les mêmes 
conditions, certains auteurs considérant la longueur totale avec l’aiguillon, d’autres sans 
celui-ci, etc. 

Le critère de longueur totale est très relatif pour un Scorpion dont l’état physiologique 
peut entraîner une variation de la longueur totale ; c’est le cas des femelles gravides, des 
animaux qui viennent de se nourrir ou, inversement, de ceux qui jeûnent depuis longtemps ; 
le mesosoma est alors gonflé ou aplati. 

Mais, surtout (et cela est capital), le développement postembryonnaire des Scorpions, 
et de Tityus en particulier, est relativement mal connu, et aucune précision n’est fournie 
sur l’existence d’adultes de tailles très diverses. 

Ce problème a déjà été soulevé par Tôle do Piza (1932), Mattiiiesen (1960) et Vachon 
(1940, 1952, 1976). 

Afin de pallier ces inconvénients, il faut d’abord bien connaître l’âge des spécimens 
que l’on étudie, et bien choisir les régions du corps qu’il faut mesurer. C’est pourquoi il 
est préférable de faire une analyse morphométrique à partir de certains segments rigides, 
comme le prosoma, le V e anneau caudal, le doigt mobile des pèdipalpes, etc. Par ailleurs, 
se pose le problème de la détermination de la maturité de l’exemplaire. L’analyse des femelles 
est difficile car leurs caractères sexuels secondaires sont très peu marqués, ou même absents ; 
cela induit parfois une confusion entre les adultes et les jeunes aux derniers stades de leur 
développement. Les mâles, par contre, ont un dimorphisme sexuel accentué, et peuvent 
être identifiés sans erreur. 

3 , 1* 


Source : MNHN, Pans 
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11 est donc facile, et sans erreur possible, de comparer des mâles adultes entre eux. 
On s’aperçoit alors que les variations de la taille sont importantes ; citons à titre d’exemple : 
un mâle capturé à Vianôpolis, Goiâs, Brésil, longueur totale 83 mm ; ce mâle a subi, proba¬ 
blement, 6 ou 7 mues ; un mâle capturé à Brasilia, D. F., Brésil, longueur totale 46 mm ; 
ce mâle a mué 4 fois. 

Tableaux XX-XXI. — Valeurs correspondant à la longueur du prosoma LPr et à la longueur 
du V* anneau de la queue LA S dans un échantillon de 110 mâles de Titijus trivittatus fasciolatus : 
XX, valeurs de la longueur du prosoma ; XXI, valeurs de la longueur du V e anneau de la queue. 
(Valeurs groupées par ordre de croissance.) 



Adulte (<5 ) 


6.2 6,8 7,5 7,7 7,9 8,1 8,2 8,3 8,5 8,7 9,1 

6.3 6,9 7,5 7,8 8,0 8,1 8,2 8,3 8,6 8,8 9,2 

6,5 7,0 7,5 7,8 8,0 8,1 8,2 8,3 8,6 8,8 9,3 

6.5 7,1 7,6 7,8 8,0 8,1 8,2 8,4 8,6 8,8 9,3 

6.6 7,2 7,6 7,8 8,0 8,2 8,3 8,4 8,6 8,8 9,4 

6.6 7,4 7,7 7,8 8,0 8,2 8,3 8,4 8,6 8,8 9,5 

6.7 7,4 7,7 7,9 8,0 8,2 8,3 8,5 8,7 8,9 9,5 

6,7 7,5 7,7 7,9 8,0 8,2 8,3 8,5 8,7 8,9 9,8 

6.7 7,5 7,7 7,9 8,1 8,2 8,3 8,5 8,7 9,0 10,2 

6.8 7,5 7,7 7,9 8,1 8,2 8,3 8,5 8,7 9,1 10,6 


Source : MNHN, Paris 
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Tablkavx XX11*XX11I. — Valeurs correspondant à la longueur du prosoma Ll*r et à la longueur 
du V e anneau de la queue LA S dans un échantillon de 110 femelles de Tityus triinttatus fasciolatwt : 
XXI1, valeurs de la longueur du prosoina ; XX111, valeurs de la longueur du V e anneau de la 



5,4 

5,8 

5,9 

5,9 

6,0 

6,0 

6 ,1 

6,2 

6,2 

6,3 

6,4 


5,5 












5,6 

5,8 

5,9 

5,9 

6,0 

6,0 

6,1 

6,2 

6,2 

6,3 

6,5 


5,6 

5,8 

5,9 

5,9 

6,0 

6,0 

6,1 

6,2 

6,2 

6,3 

6,5 


5,7 

5,8 

5,9 

5,9 

6,0 

6,0 

6,1 

6,2 

6,3 

6,3 

6,5 

LPr. 









5,7 

5,8 

5,9 

5,9 

6,0 

6,0 

6,1 

6,2 

6,3 

6,4 

6,7 


5,7 

5,8 

5,9 

5,9 

6,0 

6,1 

6,1 

6,2 

6,3 

6,4 

6,7 


5,8 

5,8 

5,9. 

5,9 

6,0 

6,1 

6,1 

6,2 

6,3 

6,4 

6,7 


5,8 

5,8 

5,9 

6,0 

6,0 

6,1 

6,2 

6,2 

6,3 

6,4 

6,8 


5,8 

5,8 

5,9 

6,0 

6,0 

6,1 

6,2 

6,2 

6,3 

6,4 

6,9 

XXIII 

St. 

Adulte(9) 


6,9 

7,2 

7,4 

7,5 

7,6 

7,6 

7,7 

7,9 

7,9 

8,0 

8,2 


7,0 

7,2 

7,4 

7,5 

7,6 

7,7 

7,7 

7,9 

8,0 

8,0 

8,2 


7,0 

7,3 

7,4 

7,5 

7,6 

7,7 

7,7 

7,9 

8,0 

8,1 

8,2 


7,0 











“5 

7,1 











7,1 

7,3 

7,4 

7,5 

7,6 

7,7 

7,8 

7,9 

8,0 

8,1 

8,3 


7,1 

7,3 

7,4 

7,5 

7,6 

7,7 

7,8 

7,9 

8,0 

8,1 

8,4 


7,2 

7,3 

7,4 

7,5 

7,6 

7,7 

7,8 

7,9 

8,0 

8,1 

8,5 


7,2 

7,3 

7,5 

7,5 

7,6 

7,7 

7,8 

7,9 

8,0 

8,1 

8,5 


7,2 

7,4 

7,5 

7,5 

7,6 

7,7 

7,8 

7,9 

8,0 

8,1 

8,5 


Source : MNHN, Paris 
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Bien qu’il s’agisse de cas extrêmes à l’intérieur d’une même population, ils montrent 
la grande complexité du problème de la taille, problème lié à des variations dans le déve¬ 
loppement. Ce problème est, chez les Scorpions, encore bien mal connu malgré sa très 
grande importance. 

Les tahleaux donnent les longueurs du prosoma et du V® anneau caudal pour 110 mâles 
et 110 femelles ; ces valeurs sont ensuite reportées sur des histogrammes, groupées par 
classe de 0,5 mm. Les histogrammes montrent que l’écart entre les valeurs morphomé¬ 
triques est assez considérable, surtout pour les mâles. Chez les femelles ces valeurs semblent 
être plus constantes ; toutefois, bien que l’échantillon ait été pris au hasard, on peut supposer 
que les femelles de très petite taille, n’ayant pas de caractères sexuels secondaires, peuvent 
parfois être confondues avec des formes jeunes (tabl. XX à XXIII) (fig. 9-10). 




Kic. 9-10. -— Histogrammes des fréquences des valeurs correspondant à la longueur du prosoma LPr et 
à la longueur du V* anneau de la queue LA, chez Tityus trwitlatus f asciolatu.s. 9, <J ; 10, Ç. Nb, « nombre ». 


Source : MNHN, Paris 
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111. ANALYSE COMPARÉE DES CARACTÈRES CHEZ LES SOUS-ESPÈCES 
DU « COMPLEXE » T. TRIVITTATUS 

111.1. Disposition des taches (dessin) 

Pour étudier ce caractère plus commodément, nous diviserons les quatre sou s-espèces 
en deux groupes de deux sous-espèces, sur la base des aflinités de leurs dessins ; nous ne don¬ 
nons pas un sens phylogénétique à cette division. 

Groupe 1 : Tityus trivittatus trivittatus, Tilyus trivittatus charreyroni. 

Groupe 2 : Tityus trivittatus dorsomaculatus, Tityus trivittatus fasciolalus. 

Tityus trivittatus trivittatus a un prosoma pourvu de taches sur la région antérieure ; 
en arrière des veux latéraux, on observe des régions dépourvues de taches. Le tubercule 
oculaire est très foncé, presque noir. De chaque côté du tubercule sc trouvent des régions 
pigmentées, séparées par des espaces non pigmeutés. La partie postérieure du prosoin a, 
surtout dans sa partie médiane, est dépigmentée. Chez Tityus trivittatus charreyroni, la 
région antérieure du prosoma est pigmentée ; la pigmentation forme une sorte de triangle 
à base antérieure, dont le sommet se prolonge en arrière du tubercule oculaire. La pigmen¬ 
tation s’étend vers l’arrière sous forme d’une hande étroite reliée à la bande centrale du 
mcsosoina. Les côtés sont mieux pigmentes que chez T. t, trivittatus, mais présentent égale¬ 
ment des régions dépourvues de pigmentation. 

Chez T. t. trivittatus, les 3 bandes du mesosoma sc prolongent sur les 6 premiers tergites ; 
sur le VII e , la bande centrale prend l’aspect d’une ébauche formée de 2 petites bandes 
pigmentées, séparées par une zone dépourvue de pigmentation. Les 3 bandes sont bien 
marquées ; sur chaque tergitc, la bande centrale est formée de taches de forme plus on 
moins triangulaire. Les bandes latérales sont formées de taches presque carrées. Chez 
T. t. charreyroni, les 3 bandes sont mieux différenciées ; la bande centrale a des taches de 
forme triangulaire. Sur le VII e tergite, la forme de la tache est presque celle d’un losange 
très étroit qui s’étend sur les deux tiers du segment. Les bandes latérales, plus étroites, 
sont néanmoins nettement plus pigmentées que chez T. t, trivittatus, sous-espèce dont les 
pédipalpes et les pattes sont dépourvus de taches. 

Le fémur et le tibia des pédi palpes chez T. I. charreyroni possèdent des ébauches de 
petites taehes : les pattes sont bien pigmentées, avec quelques petites régions dépourvues 
de pigments. 

Les anneaux de la queue des deux sous-espèces sont presque entièrement dépourvus 
de taches. 

Chez Tityus trivittatus dorsomaculatus, les taches du prosoma s’intercalent entre des 
régions non pigmentées. Dans la région antérieure, les taches sont moins foncées ; la région 
du tubereule oculaire est très foncée, presque noire. Latéralement, on observe aussi des 
régions à pigmentation très intense. Chez Tityus trivittatus fasciolatus, la région anterienre 
du prosoma et les côtés sont très pigmentés. Sur la moitié postérieure, les taches sont séparées 
par des espaces dépourvus de pigmentation, formant une sorte de trame ; néanmoins, cette 
trame est différente de celle observée chez T. t. dorsomaculatus. 


Source : MNHN, Paris 
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Fig. 11-12. — Queues, vue ventrale (détail des taches) : 

11, Tityus trivittatus dorsamaculatua (WL-500-13) ; 12, Tityus trivittatus jasciolatux (WL-33-6). 


Source : MNHN, Paris 
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Le mesosoma de T, l. dorsomaculalus présente 3 bandes longitudinales moins nettement 
séparées ; la bande médiane est large et divisée par une bande claire, formée par les centres 
clairs de ehaque taehe. Les bandes latérales sont formées de taches plus carrées et sont 
marquées de régions dé pigmentées ; les 3 bandes se prolongent jusqu’à l’extrémité du 
VII e tergite, mais, sur ee dernier, les taehes sont plus étroites. Chez T. t. fasciolalus, les 
3 bandes sont plus nettement séparées ; la bande médiane, de teinte très foncée, est formée 
de triangles à base postérieure ; les bandes latérales présentent des taches plutôt carrées, 
elles aussi très foncées ; seule la bande médiane se prolonge sur le VII e tergite ou elle est 
très étroite. 

Les pédipalpes et les pattes ambulatoires sont tachetés chez les deux sous-espèces 
mais le fémur de T. t. dorsomaculatus a une tache plus longue que celle de T. t. fasciolalus, 
tache partiellement dépigmentée. Chez T. t. fasciolalus , la tache est plus réduite et très 
foncée. Le tibia de T. t. dorsomaculatus présente, en outre, une tache légèrement plus longue, 
avec plusieurs régions arrondies dépigmentées, alors qu’elle est pins foncée ehez T. t. fascio - 
laïus. Les doigts de T. I. dorsomaculatus ont une pigmentation très foncée. 

Chez les deux sous-espéees, les pattes ambulatoires sont taehetées, la teinte étant plus 
foncée chez T. t. fasciolalus. 

La queue des deux espèces est pourvue de taches qui, chez T. t. dorsomaculatus, ornent 
les faees ventrales, latérales et meme parfois dorsales de tous les anneaux, formant un 
dessin irrégulier. Les deux derniers anneaux sont plus tachetés. Chez T. t. fasciolalus, seules 
quelques taches très peu marquées s’observent sur la face ventrale de la queue, (fig. 11 
et 12), 

Gràee à ees observations, nous pouvons dire que les caractères tirés du « dessin » et 
ayant valeur sous-spécifique sont les suivants : 

1 — Présence ou absence de taches sur les pédipalpes. 

2 — Pigmentation des doigts du pédipalpe. 

3 — Présence ou absence de taches sur les pattes. 

4 — Structure du dessin du prosoma. 

5 — Disposition des taches formant les bandes longitudinales du mesosoma. 

6 -- Présence ou absence de 3 bandes sur le VII e tergite. 

7 — Présence ou absence de taches sur la queue. 

8 -— Disposition des taches sur la queue. 

111.2. Nombre de dents du peigne 

Pour analyser ce caractère, nous utilisons à la fois nos propres observations, les résultats 
obtenus par Maury (1970) ehez T. t. trioitlatus et par Loureiro (1971) ehez T. t. dorsoma¬ 
culatus, L’ensemhle des données ainsi réunies permet d’avoir une idée assez claire de la 
variabilité du nombre des dents des peignes de ces deux sous-espéees. Très peu de spécimens 
de T. L charreyroni ont été étudiés ; les résultats concernant cette sous-espéce sont à revoir 
sur lin échantillon eonvenable. 

Chez T. trioittatus triait talus, Kraepelin (1898) mentionne 20-22 dents ; les types 
examinés par nous ont 20-20 et ?-22 dents. A la suite de l’étude faite par Maury (1970) 
et de nos recherches personnelles, il est possible d’affirmer que le nombre de dents des peignes 
varie de 18 à 22 ; la plupart des exemplaires ayant 20 dents. 

Lutz et Mello (1922) mentionnent 19 dents au peigne chez T. t. dorsomaculatus ; 


Source : MNHN, Paris 
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les exemplaires étudiés par Loureiro (1971), et par nous-mème, montrent que ce nombre 
varie de 16 à 20, la majorité des exemplaires ayant 17 dents. 

Chez T. t. charreyroni, selon Vellard (1932), le peigne possède 24 dents. Nous n’avons 
étudié que les deux topotypes de cette sous-espèce dont les peignes ont tous 24-24 
dents. 

Pessôa (1935), dans sa description très courte de T. t. fasciolatus, ne parle pas des 
peignes. L’étude des deux exemplaires-types révèle la présence de 22-21 et 24-23 dents ; 
l’analyse de la population que nous avons étudiée, par contre, montre une variabilité allant 
de 17 à 25 avec, pour la plupart des exemplaires, 22 dents. 


Tableaux XXIV-XXVI. -- Variations du nombre des dents du peigne chez 
Tityus trivittatus trivittatus (XXIV) ; T. trivittatus dorso mac ula t us (XXV) ; T. trivittatus char¬ 
reyroni (XXVI). 


xxrv 


nb dents 

18dp 

19dp 

20dp 

21dp 

22dp 

n 

S 

67 

164 

80 

13 

» 

2,41 

20,18 

49,40 

24,10 

3,91 

IC 

2,39- 

2,43 

20,05- 

20,31 

49,20- 

49,60 

23,96- 

24,24 

3,88- 

3,94 


atypie négative 

Nt 

atypie positive 

X) 

(V 


16dp 

17dp 

18dp 

19dp 

20dp 

n 

42 

190 

127 

20 

1 

% 

11,05 

50,00 

33,42 

5,27 

0,26 

le 

10,98- 

11,12 

49,83- 

50,17 

33,27- 

33,57 

5,24- 

5,30 

0,26- 

0,26 


négative 

Nt 

atypie positive 


XXVI 




24dp 


n 

6 

t 

100,00 


Nt 


nb, « nombre » ; n, nombre de cas où le caractère étudié existe ; %, pourcentage déterminé par le rap¬ 
port n/N ; le, intervalle de confiance à 95 % de sécurité, correspondant à chaque pourcentage de fréquence ; 
Nt, nombre-type. 


Source : MNHN, Pans 
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Les différentes valeurs constatées sont portées sur des tableaux et sur un graphique 
sans tenir compte du sexe des spécimens, les différences d’ordre sexuel étant minimes 
(tabl. XXIV à XXVI et fig. 13). Ces trois tableaux n’appellent aucune remarque quant à 
l’existence d’un nombre-type caractérisant les peignes de T. t. trivitlatus (20), T. t. dorsoma - 
culatus (17) et T. t. charreyroni (24) ; il n’y a aucun chevauchement des intervalles de con¬ 
fiance ohtenus avec les pourcentages des fréquences des différents nombres de peignes. 
Cela confirme (bien que, pour les tableaux XXIV et XXV, le pourcentage soit inférieur 
à 90 %) l’impossibilité d’une prédominance des nombres autres que 20, 17, 24 dans tout 
échantillon pris ail hasard de ces mêmes populations, constituées par les trois sous-espèces. 





Pic. 13. — Distribution comparée des valeurs du nombre des dents du peigne chez : Tityus triviltatus 
dorsomaculatus (I), T. trivittatus trii'itattus (II), T. trivittatus /asciolatus (III), T. trivitlatus charreyroni 
(IV). NbP, nombre de peignes ; NbDP, nombre de dents du peigne. 


Les courbes relatives à chaque sous-espèce possèdent, toutes, un sommet qui leur est 
propre, ce qui révèle une différence au niveau des moyennes. Le calcul des différentes 
moyennes donne : Tityus trivittatus trivittatus — 20,07 ; Tityus trivitlatus dorsomaculatus = 
17,34; Tityus trivittatus charreyroni = 24,00; Tityus trivittalus fasciolatus = 21,57. 

Les variances sont respectivement de 0,67-0,45-0,00-3,33. 

Le test de comparaison des moyennes donne les coefficients t de Student suivants : 
T. t. trivittatus et T. t. dorsomaculatus — 48,40 ; T. t. trivittatus et T. t. fasciolatus = 19,31 ; 
T. t. trivittatus et T, t, charreyroni — 11,73 ; T. I. dorsomaculatus et T. t. fasciolatus — 58,43 ; 
T. t. dorsomaculatus et T. t. charreyroni = (24,26) ; T. t. fasciolatus et T. t. charreyroni — (3,26). 


Source : MNHN, Paris 
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Le coefficient l de Student aux différents tests de comparaison des moyennes a toujours 
une valeur très supérieure à 2,0 ou même 2,6 ; les résultats sont hautement significatifs, 
ce qui prouve que les moyennes sont statistiquement différentes. Un tel résultat permet 
de conclure à la validité du caractère « nombre de dents du peigne » dans la distinction des 
sous-espèces de trivittatus, à condition qu’il y ait eu analyse de population. Malgré eela, 
nous sommes persuadé que ce caractère ne doit pas être utilisé seul. 


III. 3. Nombre de séries de granules du doigt mobile des pédipalpes 

Ce caraetère est très souvent eité par les auteurs cherchant à identifier espèces et 
sous-espèces ; il nous paraît cependant n’avoir qu’une valeur limitée. 

Kraepelin (1898) ne mentionne pas ee caractère chez T , trivittatus trivittatus ; le 
travail de Mau «y (1970) et nos propres observations révèlent une variabilité de 15 à 17 séries, 
le nombre le plus fréquent étant 17. Chez T. t. dorsomaculatus, Lutz et Mello (1922) notent 
13 séries ; le travail de Loureiro (1971) et nos observations personnelles conduisent à l’exis¬ 
tence d’une variabilité allant de 12 à 17, les valeurs de 12 à 14 étant dues, sans doute, à 
des malformations (observations exclusives de Loureiro, 1971) ; la valeur la plus fréquente 
est 16 chez T. t. fasciolatus ; Pessôa (1935) ne mentionne pas le nombre de séries de granules. 
Les deux types étudiés par nous possèdent 17-17 séries, mais l’étude de la population révèle 
une variabilité de 16 à 18 (normale), 17 étant la valeur la plus fréquente. Vellard, dans 
sa description, parle de 18 séries •, les deux exemplaires topotypes que nous avons étudiés 
ont effectivement 18-18 séries. 

En résumé, si nous tenons compte du nombre le plus fréquent : T. t. trivittatus possède 
17 séries de granules ; T. t. dorsomaculatus 16 séries ; T. t. fasciolatus 17 séries ; T. t. charrey- 
roni 18 séries. 

Bien que les nombres-types soient légèrement différents, il y a des chevauchements 
dans l’ensemble des quatre sous-espèces ; en conséquence, il doit être mentionné dans les 
diagnoses, mais semble ne pas avoir de valeur sous-spécifique. 

Les autres valeurs observées sont tératologiques, étant presque toujours accompagnées 
d’une malformation du doigt ou même des séries du doigt. 

111.4. Carènes de la queue (nombre et longueur) 

Kraepelin (1898) pour T, t. trivittatus et Pessôa (1935) pour T. t. fasciolatus ne men¬ 
tionnent pas ce caractère. Vellard (1932) pour T. t. charreyroni dit : « carène latérale 
intermédiaire entière au 1 er anneau, indiquée seulement par quelques granulations posté¬ 
rieures aux deux anneaux suivants et absente aux autres ». Lutz et Mello (1922) notent 
la présence de 10 carènes à l’anneau 11 chez T. t. dorsomaculatus. En général, les auteurs se 
bornent à signaler la présence ou l’absence de la carène intermédiaire du II e anneau caudal. 
Mais ce caraetère présente des difficultés, car il est variable ; la longueur de la carène inter¬ 
médiaire pouvant être plus ou moins grande selon les cas, il arrive parfois qu’une meme 
espèce ou sous-espèce soit mentionnée comme ayant soit 8, soit 10 carènes sur le 11 e anneau 
caudal. Maury (1970), par exemple, note chez T. t. trivittatus : 11 e anneau avec 8 carènes 
complètes et une carène intermédiaire visible seulement dans son tiers postérieur. Chez 
certains exemplaires de T. t. trivittatus, nous avons eo ns ta té que les carènes intermédiaires 


Source : MNHN, Paris 
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étaient tellement réduites que le nombre total des carènes au 11 e anneau semhlait n’être 
que de 8. 

Loubeiho (1971), chez T. t. dorsomaculalui r, dit avoir toujours observé 8 carènes à 
l’anueau II. 11 n’a vraisemblablement pris en compte que les carènes complètes, car tous 
les exemplaires que nous avons étudiés possèdent line caréné intermédiaire incomplète, 
certes, mais cependant présente dans la région postérieure de l’anneau. 

Enfin, nos observations permettent de dire que tontes les sons-espéces de trivittatus 
possèdent une caréné intermédiaire plus ou moins réduite au 11 e anneau caudal. Ces varia¬ 
tions apparaissent aussi à l’intérieur d’une même sous-espèce (nous l’avons déjà mentionné 
dans le tableau relatif à T. t. fasciolatus). 11 convient donc d’admettre qu’une carène existe, 
même si elle n’est représentée que par 2 ou 3 granules. 

De ee fait, les différentes sous-espéees de T, l. trivittatus possèdent 10 carènes au 
11 e anneau. 

Chez T. t. trivittatus, la carène intermédiaire du 11 e anneau, très réduite, n’est parfois 
représentée que par 2 ou 3 granules, et ne dépasse jamais le tiers de la longueur totale ; 
autour de cette ébauche de carène, il u’y a que quelques granules accessoires. 

Chez T, t. dorsomaculatus, la carène intermédiaire est présente dans le tiers postérieur 
de l’anneau ou même davantage ; dans certains cas, elle se prolonge même dans la partie 
antérieure sous forme de granules beaucoup plus petits. 

Chez T. t. charreyroni , cette carène est peu développée et occupe environ le tiers de la 
longueur totale, quelques petits granules accessoires pouvant être présents dans la région 
antérieure de l’anneau. 

Chez T. f. fasciolatus, nous avons toujours constaté la présence d’une carène intermé¬ 
diaire (voir tableau) occupant le tiers ou la moitié de la longueur totale de l’anneau. Elle 
semhlc donc mieux développée chez T. t. fasciolatus que chez les autres sous-espèces. Dans 
certains cas, assez rares, les carénés intermédiaires sont presque complètes. On note aussi 
la présence d’une granulation accessoire plus marquée. 

Nous pensons cependant que ce caractère doit être indiqué dans les diagnoses, tout en 
notant qu’il serait imprudent de lui attrihuer un rôle taxonomique aux niveaux spécifique 
ou sous-spécifique. 


111.5. Autres caractères 

111.5.1. Coloration générale 

La coloration générale dépend de l’état de la chitine (épaisseur, sclérification post- 
exuviale, etc.) ; elle a été indiquée par Kraepelin (1898), Lutz et Mello (1922), Vellard 
(1932). Pessôa (1935) n’en tient pas compte chez T. t. fasciolatus. Pour Vellard (1932), 
elle est un caractère sous-spéeifique ; T. t. charreyroni se distingue de T, t. trivittatus par 
sa coloration rougeâtre et par ses deux derniers anneaux de la queue plus foncés, alors que 
seule le dernier l’est chez T. t. trivittatus. Les nuances dans la coloration des anneaux IV et V 
de la queue ont également été utilisées dans les clés de détermination de Mello-Leitâo 
(1939, 1945) afin de distinguer ces deux sous-espèces. 

Le caractère coloration nous semble, personnellement, d’utilisation difficile ; la colo¬ 
ration générale des sous-espèces de tr'wittatus peut, en effet, aller du rouge jaunâtre au 
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châtain foncé et au jaune clair. Rappelons, en outre, que la mue s’accompagne d’un change¬ 
ment de coloration. En général, les jeunes venant de muer sont beaucoup moins foncés 
durant plusieurs semaines, au cours desquelles la sclérilication se poursuit. L’examen des 
deux exemplaires topotypes (immatures) de T. t. charreyroni nous a permis de constater 
que, dans l’ensemble, une légère teinte rougeâtre existait ; les anneaux caudaux restaient 
cependant d’une couleur claire uniforme. La coloration est donc variable et présente des 
difficultés d’utilisation en taxonomie. 

111.5.2. Taille 

Dans les descriptions des sous-espèces de trivittatus, les tailles suivantes sont données : 
T. 1. trivittatus, 50 mm (Kraepelin, 1898) ; T. t. dorsomaculatus mâle, 53 mm ; femelle, 
52 mm (Lutz et Mello, 1922) ; T. t. charreyroni femelle, 55 mm (Vellard, 1932) ; 
T. t. fasciolatus , 64 à 66 mm (Pessôa, 1935). Mais en 1899, dans sa clé des espèces du genre 
Tityus, Kraepelin indique que pour T. trivittatus la taille peut varier de 60 à 90 mm, ce 
qui prouve déjà l’élasticité du caractère, vraisemblablement due à la difficulté d’établir 
une taille standard. Mello-LeitÂo (1931a, 1939, 1945) utilise le caractère « taille » et, dans 
ses clés, sépare les petites espèces (taille inférieure à 50 mm) des espèces moyennes (taille 
supérieure à 50 mm) ; les sous-espèces du « complexe » trivittatus appartiennent toujours 
au deuxième groupe. Compte tenu des valeurs données dans les descriptions originales, 
cette dichotomie semhle convenir ; toutefois, si on analyse les variations de taille à l’intérieur 
d’une population (voir T. t. fasciolatus), on trouve des exemplaires adultes se classant dans 
le 1 er groupe (taille inférieure à 50 mm). 

11 semble donc très difficile d’utiliser le caractère « taille » pour identifier les sous-espèces 
de trivittatus, même s’il s’agit de spécimens adultes. 11 est nécessaire de connaître d’abord 
l’état de maturité ou d’immaturité de l’exemplaire que l’on étudie. Mais, même lorsqu’il 
s’agit d’adultes, d’importantes variations existent provenant de modifications dans le déve¬ 
loppement postembryonnaire. 

111.5.3. Morphologie de l’hèmispermatophore 

C’est en 1940 que Vachon, complétant les données fournies par Pawlovsky (1924), 
attira l’attention des taxonomistes sur les caractères que possède l’organe paraxial du 
mâle, où se construit chacune des deux moitiés du futur spermatophore. Chaque hémisper- 
matophore possède une structure variant selon les familles, les genres, voire les espèces, 
et Vachon, pour la première fois, établit la nomenclature des lobes situés à la base du 
flagelle chez Buthus occiianus Am. (Butbidae). 11 souligne les variations que présentent à la 
fois les organes paraxiaux et les hémispermatophores dans divers genres de la famille Buthi- 
dae. Par la suite, de 1948 à 1952, il décrivit ces deux organes chez toutes les espèces de 
Butbidae de l’Afrique du Nord sans pouvoir, toutefois, leur attribuer un rôle taxonomique 
précis, au niveau spécifique tout au moins. 

11 n’en est pas de même dans la famille des Bothriuridae, comme l’ont montré les tra¬ 
vaux de San Martin des 1963 et de Maury dès 1970. 

Bien que des études plus approfondies soient nécessaires pour établir avec précision 
la morphologie de l’organe paraxial et de l’hémispermatophore des espèces de Tityus, il 
apparaît que le rôle taxonomique de l’un comme de l’autre n’est pas de grande importance. 
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Maury donne un sehéma de l’bémispcrmatophore de T. t. trif’ittatus en 1970 et de T. con¬ 
fluons en 1974. Nous précisons ceux de T. t. fasciolatus et T. t, dorsomaculatus. L’examen 
de ces données montre que les différences morphologiques sont minimes, mais il est fort 
possible que l’étude des hémispermatophores rendra service dans la distinction des taxons 
supra-spécifiques ehez les Buthidae, confirmant ainsi la conclusion à laquelle était arrivé 
Vachon (1940) quant au rôle possible de l’hémispermatophore dans la détermination des 
genres. Peut-être l’hémis permatophore permettra-t-il le rassemblement des espèces en 
« groupements naturels ». 


111.5.4. Trichobothriotaxie (fig. 14 à 43) 

Le nombre et la position des soies sensorielles (ou trichobothries) portées par les articles 
des pédipalpes constituent la trichobothriotaxie, terme créé par Vachon en 1964. Les 
trichobothries ont été remarquées par Simon (1872), Dahl (1883) et différents auteurs, 
mais leur rôle taxonomique n’a été vraiment soupçonné que par Kraepelin (1899) et Pocock 
(1900), notamment chez les Chaetidae où elles sont particulièrement repérables. Elle est 
maintenant couramment utilisée. 

Rien n’avait été entrepris sur la trichobothriotaxie des Buthidae, dont Vachon com¬ 
mença l’étude précise en 1940, aboutissant, en 1948, à une nomenclature permettant de nom¬ 
mer et de situer chaque triehobothrie. En 1950, Vachon étendit ses observations aux autres 
familles de Scorpions, améliorant ainsi sa nomenclature (1972) afin qu’elle puisse convenir 
à l’ensemble des familles, ce qui fut définitivement réalisé en 1973. 

Chez les Buthidae, la trichobothriotaxie est uniforme et appartient au type A (de 
Vachon), type ne convenant d’ailleurs qu’à cette famille et possédant 39 trichobothries 
(et non 40 comme cela a été mentionné par erreur dans Je travail de Vachon (1973), 11 sur 
le fémur, 13 sur le tibia, 8 sur la main et 7 sur le doigt fixe, 

A l’intérieur du type A, le genre Tityus se classe dans le groupe « créé par Vachon 
(1975), groupe caractérisé par la position particulière des triehohothries dorsales du fémur : 
d v d s , d 4 ; d s étant toujours distale de d t . Le groupe a est essentiellement néotropieal. 

Les travaux relatifs à la trichobothriotaxie des Tityus sont peu nombreux : Stewiën 
et Delgado (1968) chez T. serrulatus et T. bahiensis, Maury (1974) chez T. confluens, 
et notre propre travail (1979) chez T. mattogrossensis. 

Les recherches que nous avons faites sur les différentes sous-espèces de T. trivittatus 
conduisent aux remarques suivantes : 

1. Le fémur de la protonymphe ne porte que 3 trichobothries internes à la base, comme 
l’avait fait remarquer Vachon (1973) 1 , A partir de la seconde nymphe, les 4 trichobothries 
internes (fondamentales) existent ; le nombre et la position des trichobothries ne subissent 
aucune modification au cours du développement postembryonnaire : la trichobothriotaxie 
constitue un caractère invariant ontogénétiquement (fig. 31), 

1. Dans leur travail de 1968 (ignoré de Vachon en 1973), Stewibn et Delgado précisent que chez 
la protonyniphe, une triehobothrie (qu’ils nomment I t et qui correspond à celle que Vachon désigne par 
le sigle ij) est absente, face interne du fémur. C’est donc à ces deux auteurs que revient le mérite de cette 
découverte. Mais cette triehobothrie manquante (i t ) apparaît des la seconde mue et non à la quatrième 
comme l’affirment Stewien et Delgado. Toutes les recherches faites à son sujet par Vachon depuis 1973 
chez de nombreuses espèces de Buthidae le prouvent, ainsi que nos observations personnelles chez les 
Tityus. 
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2. Le fémur, sauf ehez la protonymphe, porte 5 trichobothries face interne par suite 
de l’émigration sur cette face de la trichobothrie dorsale d 2 (fig. 19). 

3. Les deux trichobothries et et em de la faee externe du tibia sont toujours situées 
du même côté de la earène externe dudit article (fig. 17). 

4. Les deux triehobothries dorsales d a , d t du tibia sont toutes deux situées du même 
côté de la earène médiane dorsale (cind) (fig. 16). 

5. Les triehobothries es b (doigt fixe). Es b, Esb a (main), d s (fémur) sont toujours de 
« petites » trichobothries : aërole petite et soie très courte (fig. 14). 

6. Les deux trichobothries externes du fémur, e 2 , e 2 sont, toutes deux, distalcs de la 
trichobothrie dorsale d & (fig. 18). 





Fig. 14-19. — Tricbobothriotaxie de Tityus trivittatus trivittatus, <J type : 14, pince, vue externe ; 15, pince, 
vue ventrale ; 16, tibia, vue dorsale ; 17, tibia, vue externe ; 18, fémur, vue dorsale ; 19, fémur (détail), 
vue interne. 
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Fig. 20-25. ■— Trichobothriotaxie de Tityus trivittatus dorsomandatas, <J (WL-500-11) : 20, pince, vue externe ; 
21, pince, vue ventrale ; 22, tibia, vue dorsale ; 23, tibia, vue externe s 24, fémur, vue dorsale ; 25, fémur 
(détail) vue interne. 
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Fig. 26-31. — Trichobothriotaxie de Tityus trivittatus charreyroni, jeune (l r * nymphe) (VVL-501-6, topo¬ 
type) : 26, pince, vue externe ; 27, pince, vue ventrale ; 28, tibia, vue dorsale ; 29, tibia, vue externe ; 
30, fémur, vue dorsale; 31, fémur (détail), vue interne. Remarquer l'absence de trichobothrie i 2 . 
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Fie. 38-43. — Triéhobothriotaxie de Tilyus confluenti, $ type : 38, pince, vue externe ; 39, pinee, vue ven¬ 
trale ; 40, tibia, vue dorsale ; 41, tibia, vue externe ; 43, fémur, vue dorsale ; 43, fémur (détail), vue 


Remarques : Les cinq premiers caractères ne sont pas spèciaux à l’espèce trioittatus 
et se retrouvent chez de nombreux Tityus que nous avons examinés. Cela semble être 
aussi le cas du sixième caractère mais nous ne saurions accepter définitivement sa constance, 
tant qu’une étude exhaustive n’anra pas été entreprise pour l'ensemble des espèces de ce 
genre. 

En résumé, bien que l'invariance ontogénétique de la triehobothriotaxie soit une qualité 
très importante pour le classificateur, il apparaît que, chez les Tityus tout an moins et 
compte tenu des observations limitées que nous avons faites, la triehobothriotaxie ne saurait 
faciliter la distinction des especes et îles sons-espèces entre elles. Mais nous ne rejetons pas 
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uoinme impossible l’emploi de la trichobothrîotaxie pour distinguer les espèces très éloignées 
de celles du « complexe n trivittatus car nous n’avons pas pu étudier, à ce point de vue, les 
130 espèces ou sons-espèces réunies actuellement dans le genre Tityus. 


111.6. Clé de détermination des sous-espèces du « complexe » trivittatus. 

Avant de classer les sous-espèees, nous rappelons les caractères appartenant à l’espèce 
tnVittrttus Kraepelin, 1898, et que nous avons déjà mentionnés : 

Scorpion de taille moyenne (adultes de 5 à 7 cm) ayant un mesosoma orné de 3 bandes 
longitudinales colorées et bien distinctes, au moins dans les 6 premiers tergites, possédant 
des peignes dont la pièce médiane basilaire n’est pas dilatée et dont les carènes dorsales 
des anneaux de la queue n’ont pas de grannles postérieurs spiniformes. 

1 — Scorpion à 3 bandes longitudinales marron foncé, et bien difTërenciés sur le mesosoma ; 

bande médiane à peine visible sur le VII e tergitc, représentée par une petite tache antérieure .- 
queue dépourvue de taches... 2 

— Scorpion à 3 bandes longitudinales, plus ou moins différenciées, très foucêes, presque noires, 

sur le mesosoma. Présence, sur le VII e tergite, d’uue un de 3 bandes. Pattes ambulatoires, 
pêdipalpcs et queue toujours pourvus de taches. 3 

2 — Pattes ambulatoires et pêdipalpes dépourvus dr taches; VII e tergite avec une ébauche de 

tache antérieure. Peignes avec 18 à 22 dents, plus communément 20.. T.t. trivittatus 

— Pattes avec des taches brunes en dégrade; pêdipalpcs avec quelques ébauches de taches 
sur le fémur et le tibia. Taehe du VII e tergite légèrement allongée. Peignes avec 24 dents. 

T.t. charreyroni 

3 — Bandes longitudinales du mesosoma peu différenciées, se prolongeant sur le VII e tergite. 

Pattes ambulatoires avec des ladies noires différenciées : pêdipalpes : fémur et tibia avec 
de grandes taches nuires parsemées de points- blancs ; doigts presque noirs ; queue avec 
plusieurs taches noires, surtout sur les faces ventrale et latérales. Peigne pourvu de 16 à 
20 dents, le nombre le plus fréquent étant 17. T.t. dorsomaculatus 

— Bandes longitudinales du mesosoma noires très foncées, bien différenciées ; la bande médiane 
se prolonge, seule sur le VII e tergite. Pattes ambulatoires et pêdipalpes avec des taches noires 
bien différenciées, serrées. Face ventrale de la queue ornée de quelques taches noires 
dans la région drs carènes ventrales. Peignes avec 17 à 25 dents, le plus fréquemment 22. 

T.t. fasriolatus 


IV. CONCLUSIONS 


L’étude iln « complexe n Tityus trivittatus nous a permis de montrer la valeur de certains 
caractères jusqu’à présent négligés par les taxoumnistes. 

Bien (pie le processus de la pigmentogenèse soit encore, mal connu, il est certain que 
les pigments, situés au niveau cellulaire, fournissent un dessin dont la stahilitè est remar¬ 
quable à tous les stades du développement postembryonnaire. Le dessin peut être considéré 
comme lin caractère génétiquement fixé, appelé à jouer un rôle important dans la révision 
d’un grand nombre d’espèces de Tityus et vraisemblablement dans celle d’espèces d’autres 
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genres de Buthidae : genre J. 10 met rus par exemple. Ce caractère « dessin » n’acquerra sa 
véritable valeur que s’il est étudié à l’intérieur de populations et â tous les stades dn dévelop¬ 
pement. 

Le nombre de dents des peignes est 1111 exemple de caractère qui accuse une certaine 
variabilité mais dont l’étude statistique permet de fixer les limites de variation : il peut 
alors être utilisé par le classificateur, lin échantillon de 100 spécimens convient très bien 
à de telles recherches. 

Certains caractères semblent ne pas convenir dans la séparation des sou s-espèce s de 
T. trivittatus, leurs variations individuelles, étudiées statistiquement donnant lieu à des 
chevauchements. Ces caractères auront un rôle â jouer à des niveaux plus élevés (sous- 
générique ou générique). 

En ce qui concerne les sous-espèces de T. trivittatus, nous pouvons maintenant affirmer 
que leur distinction doit se faire à partir : 

— de caractères fondamentaux : disposition des taches, dessin, no mitre de dents des 
peignes ; 

— de caractères accessoires ; nombre de séries de granules du doigt mobile des pédi- 
palpcs, nombre de carènes des anneaux de la queue. 

Les caractères « coloration générale de la chitine », « taille du corps », « morphologie 
de l’hèmispermatophore », « trichobotbriotaxie » ont, par contre, une valeur très réduite, 
voire presque nulle. 

Le « complexe » trivittatus réunit quatre sous-espèces : trivittatus Kraepelin, 1898, 
dorsomaculatus (Lutz et Mello), 1922, ckarreyroni Vellard, 1932, et fasciolatus Pcssôa, 1935. 

On peut se demander si ces quatre formes sont véritablement des sous-espèces, car 
certaines données, aussi bien morphologiques «pie biogéographiques, laissent prévoir que 
certaines d’entre elles (notamment dorsomaculatus) pourraient être de véritables especes. 
Jusqu’à ce qu’un plus grand nombre de données soit rassemblé, 11011s croyons préférable 
de leur conserver le statut de sons-espèces. 

Ë11 conclusion, nous attirons l’attention sur quelques-uns de nos résultats présentant, 
à notre avis, 11 n intérêt général : 

1. La recherche de la valeur taxonomique d’un caractère doit ctre poursuivie non 
sur quelques exemplaires mais sur une population suffisamment nombreuse pour être signi¬ 
ficative, et tout au long dn développement, c’est-à-dirc stade par stade. C’est â ce prix que 
sera decouverte la constance ou la variabilité dudit caractère. 

2. Si un caractère se révèle variable, et afin qu’il puisse être utilise en classification, 
les limites de scs variations (écarts) doivent être précisées statistiquement. 

3. L’invariance 011 logénétique d’un caractère ou l’existence de faibles variations, au 
niveau spécifique ou sous-spécifique, ne signifie nullement que ledit caractère n’a pas 
d’intérêt taxonomique. C’est à 1111 antre niveau (générique ou familial) qu’il doit être utilisé. 
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